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IDO~CM]EINTS A1TNOT]S
PAR

M. l'abbé CYPRIEN TANGUAY
1 BlÂAU VOLUMI [N-8, TEXT'E ENCADRÉ .

LETTRES D'APPROBATION.

Québec, 30 janvier 1885.

RÉv. M. Cyp. TANouAY, Ptre., Ottawa.

Monsieur,

J'ai parcouru avec beaucoup d'intérêt et d'édification
les DOCUMENTS ANNOTÉS sur Mgr de Lauberivière que
vous avez eu l'obligeance de m'envoyer.

J'approuve de tout cœur la pensée que vous avez eue
de les faire imprimer. Outre leur valeur historique, ils
sont bien propres à éditier leurs lecteurs, et je recom-
mande ce petit livre comme devant faire partie de nos
bibliothèques paroissiales.

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de mon dévoue-
ment.

t E. A., Arch. de Québee.

Evéché d'Ottawa, 31janvier 1885.

PRIX lANC SOc-m-i.

votr- t vlg e.-t ptast I indicet1) Iî i l i o prov iden t1 i q1 ..1 1.,1.

de v rions son;g;er :i au 1;kva;1i lu p lr nn i béatiliv:ltion.
Il m eulmble qu'il y :a les malériauix voulus pour vela,
Co -<erail une gloiri u e uile protelioni ponor t 'ad,

.le demleu re bi enîi"&sit sinrèrent! i
.\ln cher Inionlieur.-

yotre ulo détd é voé . S
Z, 7.V. .de saint lvaihe.

Au lévérend . Cl'liniellt '. TAv Nl'Av, (>1l;tWa.

Je viens de recevir'de Y .\. I s WYl. la Vi' le .\ml-ci-
gileu (le eaul,-rivière.etJe s vou is o vol- 4 11;les l'til-
leu. Permtl ile/1itmoi, in'is'ttc. 'lu Volt. Vis olitir Inss. l -
icitatiotls.

CetexclleltoIIlvrageilie manquter:a pas ditie
tous ceux qui le liront.

Que liiu voiu lbnise. misitur l'abbé, et qu'il vous
tt>se rétuir -dan ltutei 'vos eteprses.

\elielu. erirA lulresee ave lequsel c tJ e 'l-sri
iionssieir' l'abbé,

vo tri i îlhumble servileut,
t lit. A î'ls. scMttde ststsi

LA VIE DE MoR DE LAUBERIVIÈRE par monsieur l'abbé t aus Colet, 24 lév. 18S5
Cyprien Tanguay, ne peut qu'édifier tous ceux qui la
liront.

La charité, le zèle, le dévouement de ce digne Prélat En ch de Serlroie, '.war4198

lui méritent encore l'admiration qu'ont professée pour ... M. l'abb,é CY. TANcAr, Ottawat.
lui ceux qui ont en le bonheur de le connaître, tant en
France qu'au Canada. MRn DE LAUBERIVlÈR-' . Mos eEn MoNsm,

Plus ses vertus seront connues, p lusle peuple catho- c . Vrd:.: ,se s, 'E:E: Je vOus remercie de e (vi que vous m zit deslitlique les roclamera à la gloire de Dieu et de son servi- " JJoeurserts A nnotés, " sur % Ilgr de Laitberiviètre.tour, et pius aussi son exemple de slinteté produira de salutaires effets dans les Je viens d'ent terminer la lecture, et je .suis heureux de joindre ises flicittionsh àâmes. relles que vous avez déjà reçues.Ui jour viendra, espéronis-le, où cet évê. ue selon le cœur (le Jésus recevra les hon- Enls tiant contdtre davantagela Vie dece jeune e t évêque qui relnieurs que Eghse décerne à ses saint....Nous l'appelons de tous nos veux. fie sa vie poir le salut (le ses frères, vous rensdez Uns vérita l'le >ervise à l'lhitoil e ce-En attendant, nous recommandons la lecture de sa vie, si pleine d'intérêt, qui ne elésiastique de notre pays, rsn même temps quef vous p é-enz aux famille cathi,-saurait manquer d exciter dans les cSeurs un plus grand désir de se dépenser pour liques un livre où tout respire la foi, la piété et la Charité chrétienne.Dieu et pour le prochain. Je prie le Seigrieur de bénir vos travaux afiis qu'ils pusinent contribuer à tst glois e
† L. T A E ' aet à la sanctification des mes.t L.. Tiiomm, v. d'Ottawa.i.Veuille-z agréer l'expression de mes bien dévoués sentimentUs en NotreSeigneîr.

Saint-Hyacinthe, 22 février 188:.

M. l'abbé. C. TaxNUAY,

M,)n cher onsieur,

/6movusi. 5>lî;, n Ir -!5.
r. C. TA.ur, Ottawa.

Jai reçu Ce tmatin l'exemplair-e de la" Vie do Mgr de Lauberivière ' qu tt vous Je prolite de quelques moments de loisi. e oit, pour vous r'lee d de lexem-
avez bien voulu m'adresser. Mes plus sincère remercîments pour votre jienveil- plaire de votre travail sur Mgr le Lauberivière que vous avez ei 'obigennse de
lante attention . tmotfrir dernièremet. Vous avez très biens fisit de rééditer, avec iss tote- cesdocu-

Vous avez été bien inspiré (le ressusciter, par votre publication, la mémoire de ce ments si intéressant- et 4i édifiants tout en-emble.
saint pontife qui n't fait qu'apparaître au Canada, et qui y a cependant laissé un Vo4tre affectionné es.
souvenir de vertus si vivace, qu'un siècle et demi n'a pu les faire oublier. Qni sait si t JzAN, Ev. de Sainthermain de Ritsots.ki.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LE CONCILE DE BALTIMORE

LETITE. PASTORALE l)E NN. SS. LES ARÇIIEVÈQlUES ET .VÊQUES
DES ETATS-UNIS, ASSEMBLES AU TROISIEMIE CONCILE PLENIP.11 DE
BALTI'MORE, AU ClERGÉ ET AU X LAQ UES DiE LEURS DIOCESES.

tout ce lui en un mot est capable l'affail)tir ou
Suite.i d'afaisser la foi et la morale lians le cœur it l'es-

prit de li jeunesse, doit en être soigneusement
LE FOYEi ClltCRÉTl EN. banni. Les pîar'enuts sûrement préviendraient ou

léflendraient leurs enfants contre tout ce lui
Nous avons à peine bewiiu 'li vous rappeler, pourrait les empoisonner et les rendre malades.

bien-aimés frères, qlue si la vie de laiille mne se- Qu'ils soient au moins aussi vigilants contre le
rait point régulièrement sullisanmte pour rîmplai- poison intellectuel et mtoral. Mais que les rayons
cer l'absence des bonnes infliences ou combattre le livres de la flotnille soient bien fournis île ce
l'action les mauvaises danss 'cali, il es;t igale- q-lui est à la fois agréable et sain.
ment vrai fiue tout ce que cîl chréti."niu pour-: lteureusement le lonis de la littérature catho-
rait faire serait inuiullisaint sans lait oop,>iratioi de liu', aus-i bien 'ue celui des ouvrages qui, bien
la famille chretienne. Les écoles hreienn"s m'é- que non écrits pan eîs catholiques ou ne traitant
pandcnt la semenc, tmais los lainilles clhrîtiennrues pas d religion, sont purs, instructifs et élevés,
doivent d'abord préjparer le terraim et ensuite fi- est aujourrlhîui si large, qu'il nue petit y avoir
voriser la s'mience et la conduire à maturité. d o'exuse pour courir les risques ou perdre dia
-o LE antIAGE cumiTisEN. - La base du foyer tetps avec ce qui sest iiiférieur, litx Oit suspect.

chrétien est le mariage chrotien, c'est-à-lire le lipelez-vous, parents clhrétieis, 'iue le developu-
mariage contracte selon la treligion et cimenté par uemnt d'un jeune caractère est intimn'rni mt lié
la bénédction ile Dieu. Si grai-le est l'impurp- vec le développmitu-t d- souu gaût pgur la lee-
tance lu maiage pour le bi.:n temporel et ét'er- ture. Aux livres comme aux associations, on
net îde l'huuîmuanit, lune de mrie iqu'il a eu Dieu peut appliquer la sage parole : "Dites-moi qui
lui-motme 'pour fondateur dans la loi ancienne, vous hiautez, et je vous dirai ce lue vous êtes."
'le itémue dans la loi ionouvell nilh a té 'lolevé N'ayez alors lue le bonsi hvres '-t de bons jour--
par notre hivin S.uveur à lu dignité l'fn s.icr". aux, que seummet de bons amis soientt adinis
ment le la religion 0hetienn. Les goùts et lis chiez vous. Appre à vos" nlimts l'amour de
instincts naturels omnt leur vaileur et leur poids l'histo.re et id la biograpmie. I nspirez-leur l'agn-
propres; mais is ne doivent pas étre par eux.- bition 'tre si itu courant ue' lhistoire -t d's duic-
munmesn moti t'dtécisif dhansut nie dinarchue aussi triites 'hu t Eglise, Ilu'ils puissent loir-r urne ré-
impomrtante qu'un mariage chnrtieni ; ils ne sont pliso s inItelligente à toute demandej de bonne foi.
pas non plus nite sûre garatite il i'accomlise. Si lur situ.tion le deman.le, enàcouage-les, it
ment d's hautes lins pour lestCelles l :nu.iriage - nMesure je ut gA rdisnt, à auc.'trir une tlile
a éle Primi. Pour iue 'les sautés et des vies cuonnaissince d'us quetuou- s p pulaires dle sciene'
chretiennues sOient sagernnt et justement tunies. et Ie philosophie, 'que cel t puissi sullimi lus ilf-
Dieu toit les unir et la rligion sanu:indn terrans lenu foi et à les cuiras er contre les
l'union ; ettlun in u ieglise erm·'tic parfois lis sophi s.
mariages mixtes, elli ne le lait jamais sauts rgrt Nous serions heureux de voir' des ouvrages par-
t sais un stimunot d'nxit' pour le futur on. faiteiment soiiles et populaires sur ces importants

hieur de cette union comme pour le salut éternel sujets, et éiananit d'ecrivains cathuoiiitues, deve-
le ses l'rits. ruir nombreux. Apprentz à vos enants o s'int.'-

o L'isoNssoo.um rnL ru 4AimAG.-[;indissolu. resser sp"cialenn-nt à l'histoire de Pnotr propre
bilité dut1 hen 'lu nariagie hait la scurité de la là- Patrie. Nous conusidheronis li fondlationd l n lindie-
mille îhrein. Le niariage chrétien un'e fuis peidance de inot'. patrie, la lormaion de s's li-
consommé ne puut être dhissous que par la i orit'. bertes et de ses lois comuimue unete Luvre' de la di-
Qu'un comprenne1t bin 'e 'aultère lui-mém- vine Providntce, ;les reavres de ses Ouvriers
bien qu'il puisse legitimer " la sopration a emn' "aant et îplus sages qu'u-moies ne lc sa-
sa el iho'i, - itnpeut dénouer le hen diumariage vatenit " parce lu's etaient gui es Pla la ma
e manière à permettre à l'une ou lautre tes pa- du T'out-luissaUt. ELt i jamais ce glorieux me-

ties l se reu'muari"r durantt li vie 'le son couioint. caisme est bouitleversé ou alter'e, c sera par des
Le livorce legal n'a )pas devant Dieuml le moindr Io es oullieux des sacrilices les lvros qui
pouvoir de denouer le lien du mariage et de l'ont enf'atite, des virtus qui foint cmienté, et des
rendre valide uni mariage subséquunt. .. Que principes sun' lesquels il repose-ou prepares à
l'homme ne sépare point ce que Dieu a uni." sac-ilie' ces priipmees et la vertu a des intetèts
D'accord avec iòus les croyants chrétiens et les egoïstes ou à des intérèts de parti. Colmome
amis 'e la civilisation, nous i'plorons le mal en- nous desironus qiue ihistoire des Etats-Unis
gendre par les lois le dvorce de ntire patrie suit en-eigiee soigneusement dans toutes nus
Elkis ebranelnut tous les fondements de la sociéte. ecoles cathoiques et que nous avons ro-
Que les catholiques au moins se rappellent que donné qu'un y insist' specialementdans educa-
de tels divorces sonît nuls en conscience. Qu'lus ti[, des jeunes etudianits ecclésiastiques tais
entrent dhats état du mariage seulenent pour nuos seinaes, île uète nous desirons la voir
des motils purs et saints, et avec ls béndictions lmner une p art favonte de la bibliotèiùque et des
le la religion, spécialement avec la b-mneihction leetures 'les familles. Nous levous garder fermes
de !a mewsse nuptiale. Et alors, loin le dsire- et solides les liortes de notre jitrie, eni gardanoi
des motis dlis 'chapper de hent union, ils se re- leur 'aichieuur aux nobles inemoires du passe et
jouiront le ce qu'elle nie purra ètre brisee que n enuvoyait de nos foyers caihichijueîs dans
par la mort. 'de'ie de la vie publiqîue des patriotes, non d.'s

30 LES vERTUS DU FoVEii.-L'atmosîlire domi- Iomuues di ,parti'
mante du fyer chrétien( toit étre lm charite chure- t

0 u.:s sAiNrEs écutruTUEs.-Mais il peut ètre à
tienne, [ai->ur de Dieu et dlu prochain. Lainbi- perine necessaire pour ious, buien-im.:s freres, de
tion et l'étuil îles parents chretiens devraient vous r'appeler quet lu tresor le plus prcieux de
être de faire du foyer un sanctuaire, où ttnlle hia- 1 toute bibliothque de famille, celui dont il faut
role dure, irritée,nu ulle parole groseière ou paienne se servir le plus frequennent et avec le tplus
ne doit être prononcée ; ou la véité,l'abînegation, d'amour, doit étre la sainte Ecriture. Sans doute
le calm doivent étre soigneusement cultivés ; vous avez souvent lu la br'ûlante action le grlces
où la pensée de Dieu, le désir le plaire à Dieu d'A Kemipis à Notre-Seigneur pour nous avoir
doivent être doucement et naturellement inspires donné non seulement l'aiorable trésor de son)
aux enfants, comme leur principale preoccupa- corps dans la Saint-Eucharistie, mais encore ce-
tion. Du sarnctuaire du foyer l'encens de la lui des saintes Ecritures, - les saints livres pour
prière devrait monter vers le Seigneur comme le le bien et la direction de notre vie..",
plus doux sacrilice dlu matin et '-nn soir. Combien Et vous av"z devant vos yeux,.lixce à la ver-
belle et riche en bénédictions est la réunion des sion de Douai de ia sainte Bible, I'exhiotatioi du
parents et dl.'s enfants pour lit pri'ie du matin et pape Pie VI, dans sa lettre à l'airchevèque île
lu soir! Nos cSurs sont pleins de consolations Florence, que "les lidèles doivent ftlre pousses à

lorsqu'un cours le nos visites pastorales nous la lecture des santes Ecritures ; car, dit-il, elles
rencontrons les faucilles ou cette sainte pratique sont des sources trés abondantes, qlui doivent
est idèlement observée. Dans ces lamiles, nous être ouvertes à tout le monle, allin qu'on ena re-
sommes sûrs de trouver îles preuves des bensedic- tire laiourete de morale et de doctrine, et qu'oun
tions spéciales lu Ciel. La oi, la religion, la deracime les erreurs qui sont si largement repai-
vertu y poussent en abondance, et la perseve- dues en ces teupîs corrompus. "Et saint Paul
rance finale y est presque assurée. Nous exluor- déclare " que tout ce qjuia ete écrit, a etf écrit
tonus imstamment hî's parents à adottr,cette cou- pour notre enseignement ; quue, par la patience
tume salutaire. Et si cela n'est pas toujours fai- et le secours les saintes Ecritures, nous pouvons
sable le matin, quie chaque soir edu muoins, à une avoi;. de 'espoir. " Nous espronus qu'aucune fa-
heure lixée, la famille entière se rasseiîmnue pour mille parmi nous n'est sans une versifin correcte
les prièr-s, suivies par une courte lecture des des saintes Ecritures. Parmi les autres versions,
saintes Ecritures, de l'Imitation le Jsus-Christ nous recolumnuantoins celte de Douai, qui est vené-
ou le tout autre livre piux. rabie parce qu'elle i servi à nos peres pendant

-g oNNas LEcTrtes. - Que l'ornement de la trois siucles, qui nous vient sanctionnée par d'in-
mison consiste en tabl'aux chustes suet pieux, et înomburatblems autorntes, et qui est convenablement
plus ecar" un livres saint:, intéressants et ins- annotee par le savant évèque Challonter, par le
tructifs. Aucune image inl'5ceamle nue saurait étre chanoine Staydock, et particubueremeut par le
tolérée dans une maisou ch'retienne. Le mnte :leu archmevèque Kenrick.
artistique île l'oeuvre nest pas me excuse pour |.ais dans votre lecture, souvenez-vous de
le danuger ainsi présentô. Aucun enfant une doit i'avertmssement d'A empis:" Les saiintes Eni-
étre exposé à une tentation par ses propres pa- -turs doivent te lues dans le minue esprit que
rents dans leur propre ilemeure. Que les murs celui 'lors eue'l elles ont éte ceintes ; si vous
soient ornués par tout ce qui rappellera aux lualbi- voulez en tirer prolit, lisez avec lumilits, simple-
tants, la tpenseîe du divin Sauveur, et d ses cite et loi," Et ayez toujours devant tes yeux le
saints, et de toutes autres images du grand et du principe pose pur saint t'ierru dans le premier
beau q(ui puissent inciter à la vertu eivique et re- chapitre de sa seconde epitre " Coinprenant
ligieuse. ceci d'abord, qu'aucune prophétie le Ecnture

La nêne remarque s'applique aux livres et n'est faite palr interpretation privée, car la pro-
aux journaux. Non s'ul'inuent le romtan inanoral, hetie n'est venue pra tvoloate île thotiei en
vulgairu-, à la molh, lejournal iulndeciomment iu- accunu temnps, mais l's saints hommes le Dvu
lustré et les publications tendant à alfuiblun'lta foi ont Pare, inspires par le Sainit-Esyint. ' Et cet
en la religion et en l'Eglise île Jésus-Christ autre, trace par sant Jeun danîs le iluatrnmèiue cia.
loivent être absolument proscrits de tout foyer pluitre de sa preîmmire epitroau ni do l Eglsî

churétien; mais encore tout ce qui est dangereu- apostolique eunsigiuanite " ':'res chers lits, ne
sement excitant, ou maladivement émouvant, croyez pas tout esprit ; mais uprouvez les uprits

pour savoir s'ils sont de Dieu. Nous sommes de
Dieu, celui qui connaît Dieu nous entend. Par
c-la nous connaissons l'esprit de la vérité et l'es-
prit d'erreur." Dans ces deux règles, divinement
inspirées, vous avez toujours une sûre sauve.
garde contre le danger de 'erreur.

60 LA PnESSE cATHoLIQUE.-Eihin, parents chré-
tiens, laissez-nous appeler voire attention sur
cette importante vérité, que de vous uniquement
et individuellement doit d'pendre pratiquement
la solution de la question de savoir si oui ou non
la presse catholique doit accomplir le grand tra-
vail que la Providience et l'Eglise catholique at-
tendent d'elle en ce temps. La providentielle
mission de la presse a éte si Iréqueminent et si
hautement traitée par les PIapes, par les évêques
et par les écrivains catholiques de distinction ;
lîurs paroles ont été si assiilûineit citées partout,
que certaiinment personne n'a besoin d'argu-
ments pour étre convaincu de cette vérite. Mais
tout cela sera seulement des paroles en l'air ,à
moins que cela ne soit bien établi pour chaque
parent et ne soit pratiqué dans chaque demeure.
Si le chef le chaque famille catholique veut re-
connaltre comme son privilège et comme son de-
voir (le contribuer à soutenir la presse catholique
-n souscrivant pour une feuille Catholique ou da-
vantage, et en se tenant au courant les îiforima-
tions, alors la press ecatholique atteindra son le-
gitimie dliveloppement et remplira la mission à la-
quelle elle i'st destinee. Mais choisissez un jour-
nal lui soit entièrement catholique, instructif
"t édiiant ;non ii journal lui, cthrolique de iiom
et de îprétentions, serait non catholique de tuit et
'l"'spit, irrespectueux de l'autorite constituée, ou
mordant et sans charité à l'égard des frères ca-
tholiques.

Bien-aims frères, une grande révolution so-
ciale se répand sur le mole. Son but caché ou
avoué est d -létrôner le Christ et lt religion. Les
avaint-coureurs de ce mouvement ont "té obser-
vés dais notre patrie ; lisse Dieu qlue sa vague
montante ne de'erle pas sur nous. t ldepend
surtout (le vous, parents chrétiens, qlue cela ar-
rive ou n'arrive pis; car ce que seront nos de-
inelures, noire peple le sera. Nous vous prions
donc d14 tieser soigneusement tout ce que nous
avons dit sur les conditions diverses qui font
le vrai loyer chrétien, ''t lt iîîi api[uer le mieux
que vous Ipourrez. Et nous exhortons les pas-
teurs des îmes à avoir sans cesse à l'esprit la
îenîsée que îles écîl's chrétiennes et des foyers
chr--tes d la paroisse doivent dependre suîtout
les fruits il' leurs libeurs sacerdotaux. Qu'ils
concentremn lus efforts sur ces deux points :
laire les écol"s et les foyers ce qjuils doivent étre.
Alors ils porteront au Seigneurides gerbes pleines
et mres, et la genriation future les bénira pour
leur avoir liiiinsmis sains altération les dons sans
prix de la loi et (le la religion.

LE JOUît DU SELIGNEUli.

on met en avant le prétexte île la convenance et
du divertissement du public, !a revendication
d'une plus grande liberté vient non pas lant de
ceux qui désirent faire droit au goût et aux
divertissements populaires que de ceux qui
espèrent s'enrichir en y pourvoyant. Loin de
nous cependant l'idée le réclamer dles lois domi.
nica les lui empêcheraient tout travailnécessaire,
ou des jouissances populaires conciliables avec
la sainteté de ce jour. On sait bien que la ten-
dance est d'aller au-delà des bornes de la néces-
sité et des convenances et d'alléguer ces raisons
seulement comme une excuse pour ne pas tenir
le moindre compte le la sainteté de ce jour. Mais
aucune communauté ne peut prétendre à recueil-
lir des avantagî's ou des plaisirs à un tel prix.
Changer le jour du Seigneur en un jour de labeur
est une malédiction terrible pour un pays; le
changer en un jour de dissipaion serait pire.
Nous demandons donc instamment à tous les
catholiques sans distinction, non seulement de ne
prendre aucune part à tout mouvement tendant
à un relàchement le l'observation du dinanche,
niais encore d'user le leur iiituence et le leur
pouvoir comme citoyens pour s'y opposer.

Il y a une façon le profaner le jour du Sei-
gneur si fieconde en tristes résultats que nous.
croyons île notre de'voir de prononcer contre elle
une condamnation spéciale. C'est la coutume de
vendre de la bière ou d'autres liqueurs le di-
manche, ainsi que le frquenter les endroits où
on en ,vend. Cette coutume tend plus que toute
autre à transforiir le jour du Seigneur en un
jour de dissipation, et à l'employer commî une
occasion de pousser à lintemnp-rance. Tout en
esp'rant que lis lois du dimanche ne s'ront point
relAchées sur ce point, mais plus rigouri'usement
a ppiquées, nous supplions tous les catholiques,
pour l'a nour die Dieu et de la Iaîtrie, le ne ja-
mais prendre part à ce commerce <lit di:nanche,
de ne iasl'encourageret de nepas ['approuver. Et
nous n'invitons pas seuleient tous les pasteurs
à la répression de cet abus, mais nous leur le-
mandons encore d'engager tous leurs lidèles qui
l'erai-nt métier de vendre les liqueurs d'abandon-
ner aussitôt que possible ce dangereux commerce
e' dembrasser, pour vivre, une profession plus
convenable.

Et ici il nous appartient de rappeler à nos ou-
vriers, les os et la moelle de notre penil , et les
enfants, particulièrement aimýs de liEglise, que
s'ils désirent observe!r le dimanche comeinin ils
'loiveni,il fant nî'ils s abstieiineint le friquenter
les établissements de boissons la nuit du saineili.
Apportez vos s.0laires à vos lanmilles, à qui ils ap-
partieunent légitimement. Faites donc la sourde
oreille à toute tentation, et alors le dimanche sera
un jour brillant pour toute la lamille. Combien
cela est-il mieux que d'en laire un jour le péche
pour vous-mène, de. tristesse et de isisère pourvos foyers par la folie ou la débauche d'une nuit
île saiteic! Il n'est îas étonnant que les prélats
du second concile pniraient éclio " que les
pluts révoltan ts sca ndl AC iu nouiis avons à dé

Il v a dans j'histoire des nations nombre [ouloreba ehi v 'tas lîistore ds îîtioîs imtib e p ro vennent de l'inîtempériance. '" Il n'est
d'exi'nples lamentables qlue nous pourrionîs i n- tms étonnîîanît îti ils aient app'ouvé le zle de
registrer comme des l--ons le sagesse pratiq1ue. ceux qui, pour mieux emtêcber tout excès ou
Ce n'est pas le moindure de ces exemples, que jun pour donner le bon exemlîle, s'engagent àl absti-
des signes les plus certais, que l'une les règles ncnce totale. Comme eux nous bénissons la
les plus sûres de la decalence religieuse d'une cause de la tempérance et ceux qui travaillent
nation, c'est la non-observation ldu jour du Sir- pour' 'le dans tit véritable esprit chrétien. Que
gneur. En voyageantà travers de quelques pays les elforts le nos sociétés catholiques île temp>-
européens, un cœur chrétien est alillige Iar le rance se rencontrent avec la coopération cordiale
mouvement, prasile sanis diminution du labeur' des pasteurs et les lillèles, it non suileimIenit ils
et du coumice, pe'ndant les dimanches. L'avidoe ront loin dans la tüche qu'ils se sont donnée deavarice ia d'abord juge qu'elle ie lPouvait gar'der terrasser le fléau monstrueux d l'intemperance,
le jour du Seigneur ; ensuite, les gouvernenemits mais encore ils mettront iti frein puissant à la
insensés ont cédé à 1inlinence le aMnnoiL et 'profanation lu jour îlu Seigneur, et aux détes-ont reliché les lois qui, pendant des siècles, tables inliuences (titi s'appliquent à amener son
avaient garde la sainteté de ce jour, oubliant entière profaunation.
qu'il y a des principes foldamiienitautx q(u'on nt Que tous les lidèles 4 se souviennent d'observerdoit pas sacriller ni au caprice, itt à la faveur saintement le jour du Seigneur. " Qu'ils en
popuflairie. fassent non seulement un jour de repos, maisQuand, ainsi qu'il arrive ît'ordinaire, ce dédain aussi un joui' le prière. Qu'ils le sanctilient enle la religion s'est transforni tdans le cours du assistant à 'a lorable saci'ilice le la rmesse. Qu'entemps, en hostilité contre la religion, cet oubli outre du privilège de la messe lu iatin, ils
lu jour du Segneur a été enployé aisément donnent aussi à leurs rîmes la douce satisfactioncommei .un moyen le faire tomber dans le mépris du service des vépres et le la bénédiction dula religion elle-môme. L'Église a gemi, a pro- Saint-Sacroment. Veillez à ce que les enfantstesté, a lutté, mais elle s'est trouvée pîresqlue imf- non seulement entendent la messe, mais encore
puissante à combattre les lorces unies dIe la cupi- aillint à l'école du dimanche. C -la les ailera àdité publique et dle l'influence de Cesar', rangues 'levenir meilleurs catholiques. Dans tes cam-lu côte de l*irréligion. Le résultat en est la pro- ages, et surtout dans celtes que leapr-tre me
fanation lamentable que tous les chrétiens doivent p nut visiter tous les di aichues, l'école le di-
deplorer. manche doit êire l'endroit favori dle réunion dtesEt les conséquences de cette profanation sont jeunes gens et les vieux.Elle les ècli
aussi manifestes qjlu la profainationm elle-mère. s-égarer, elle les fortilerE dans la m rae
Le jour dtu Seigneur est pour l'haomiue pauvre le d'enfants ont été perdus pour l'E-glise dans lesjour lu repos. oni te lui a pris, et les classes ou- camiagins parce ue les parents ont nuglgé lle
vrières sont tut volcat alar mant de rvolte sociale, leur laire observer'convenablement lj dimanche
Le jour <lu Seigneur est le jour de la famille res- à la maison ou à l'école, et les ont ainsi laissés
serrant les liens charmants du foyer, donnant at toumber sous les ininmcesL:ngereiuses !A suivre.
travaillenur un jour pour la felmumne et les enfants; ._suir_.
ruais il a étl clhanrugé un joui' de travail et les
liens le famnrle p-rdeiut vite leur douceur et leur -à Z
impur', L joui' lu Seigneur est lu joui i
lEglise fortiiant et consacrant le ulien le la Ctia- Pécheur d
ité ntre tous les hommes en les faisant. s'age-

nouiiler autour' îles autels du seul Pure qui est PAR
aux cieux. .\ais les loammines se sont écuarte de
ceute communion binie les samits, t pai' one con- M 'abb MOGNO
séquence naturelle, ils vont à lai cumiulumuin ci- i volumen-12 ...... fine5O .
treflaite :u socialismeti oi d'auires systèe si s du-
vag-s et destr'cteurs. a,'tourt Seigneur' est
le jour le Dieu, rendant plus intime et Plus t'oite
l'urmon outre la créature et le Créateur, et enno-
lilissant ainsi la vie humaine en tous ses deve- L 'F U
loppemnents, et là où ce lien est alfaiblb, oi
cherche à détacher entiùrnsemunt rou1n1e de Dieu Principes fondamentaux
et à le laisser, selon l'expiressionl de saint Paul,
" saris Dieu dans ce monle. " La profanaue 10 Surti tpo'ts de l'ledise et de
dtu jour du Seigneur, sous quelque préteXte que e r t E e
ce soit, est umne fraude contre Dieu et ses crea-
tures, et le clhétimenuet mue sI fait pas attendrie. 2o Sur la lie-té et l'organisation do l'on-

Dans ce pays il y a des tediî'tnces, des in- soignornent, suivis du secret glorieux
luenices un ouvru pour produire un rsultat seu- de la lutte contr l'Eghise
>lable ; et il est da devoir de tous ceux lui almtuit

Dieu et 'qui s'intéressent à la société de les tenir Par M. l'abbd MOIGNO
ein échec. Comme d'habitude, l'amour du gain
est le principe de ce mouvemunt. Mlme quand I volume in-12............ Prix franco 38cts
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L'NE (LUVR NATIONALE.

.le ne crains pas de donner ce nomi à l'oivi-ag-
iiiiportanîît eitr.-'Iris, il y a qi!qies atin-"s, I-ar
M. C. d -Loruni"r sous 1- titr 'le fuiBioliqiue du
Code Civil. En vérit-, c'est bien une ti vre a-
tional c'lle qui a pour itit et pour eli.t de faire
compr-ndre, atlprecier it admiror nos lois, il
firtitier c-t elément fécond -.. notrî' niationaliti.

Notre Codte et les travaux qu'il inspirera serontl
eiut-étre le mouvement le plus durable ele l'in-1

luence française e-n Améiulte. Ils î.'ront leur
chemin >ur ce continni, s'iiposeront auix spritsi
Sérienx et les forceront à aller puiser aux sorilces
si limpiles Lt si profondes le c vieu troii
fran-ais dont le temps "t 'exliérience font brill-r
'le plus en plus la sagess-.

Notre î'ode a subi l'éprenve de l'examen, il a
passé au crible de la critique it il a îtî trouvé
bon, ilgnît d4 celui à l'image duquil il a -té fait,
plus approprié mème que le Code frantais à nos'
mSurs et à nos ititéréIs. Mais. îîalgré soitnmérite,
il n'est gu'un résimu succinct, un alr."gé concis1
'les principes et des règl"s de droit. consacrés par'
l'exliériien-e des siècl--s et înoîlilis par les cir-
const;:mc's -le temps et de lieix.

Sans doute, tout est là sois ces formules courtesi
et Ir"cis:,.le principe y est lotit entier, mais ili
s'agit dol'interpréter suivant les circonstanc"s
île l'appli luer aux cas innombrables qui se pré-
sent-nt. t9r, cette application est ininie t de-
mante un- étuile approfoinlie les sources où les
coîluicateurs ont puisé leurs informations et des
voies 't rigions qu'ils ont parcourues. Commint
saisir- la portoe et le sens ile leurs ptaroles sanst
consulter les autorités qu'ils citent, sais relairei
Pn quelque-- sor-te le travail qu'ils ont fait ?

Ce travail long et lpénible, impossible mém"
pour un grint îînombr, un avocat jeuine encore
l'a entiris. Doué 'un.luiteimlent sain et droit,1
'lun ustprit èlevé et pnétrant, laborie-ux et len:teei
comml un b-énéd'ictin, il avait toutes Il-s iqualités
retuise's pour accomplit' une oeuvre s"mbl:ible.
On se demandait en le voant se lancer dJans
ctte grosse entreprise s'il aurait la putience
d'aller jisqu'au bout, siles risultats de son oiivr-
vaudr:ient la peine et les sacrifices qu'elle allait
lui coiti'r, et c. Il n'a pas lard' à faire disp:i-
raitre ces doutes et à convaincre tous les hommes
bien pensants que son œuvr- était bonne, utile,
digne -d sympathie et d'estime.

Quand, après avoir cherché dans les volumes
le tassag", la raison elin primcipe f-rnulé par les
coiiii:at"urs -lins iquelues lignes, on la trouve
en un elin-d'œil dans la Bibliothèque dt C ele
Civil, au bas le l'article dont on recherche le sens i
et la porte, il faut bien se r',nîdre à 'eviidence et
renire' lommaîge au travail du l'auteur.

L'ouîvr.tge torte iien son nom, car c'est une
veritaibl bibliotlièque où 'on trouve dans un
instant tout ce q.ui peut aider à l'homme de loi
pour se former une opinion juste sur la question
lui fait l'objet de ses étu-les. Il coinprend en effet:

1° Le texte lu Code civil, en français et "n
anglais :

2° Lcs rapports et les rem;rques des co-dilica-
teurs :

3 L- citation des autorités sur lesquelles t-s
coiliicateurs se sont appnvés ;

4' L"s commentaires des auteurs anciens Pi
modernes lits plus célèbres;

-° Ls textes du Droit Itomnain, des Co les
français et du Code de la Louisiane.

Es-il besoin 'en dire davantage pour démon-
trer le mérite et l'utilité de cet ouvrage, pour
convaincre tous les hommes le loi et d'étude
qu i s levraitnt se faire un devoir de se le procu-
rer dlns leur intérét et po.r reconnaître l'esprit
de travail et :l'entreprise de l'auteur distingué et
des diteurs estimables de cette publication.

MM. Cailieux et Derome, qui ont tant fuit déjà
pour le succès de nos Suvres nationales, se sont
acquis un titre de plus à la reconnaissance
publique en se chargeant de conduire à bonne
fin la publicition de l'ouvrage de M. 'le Lorimier.
Les onze premiers volumes sont déjà en vente, le
douzième est sous presse et les autres ne se feront
pas longtemps attendre. L'impression et le format
ne laissent rien à désirer, il ne peut en étre
autrement puisque l'ouvrage est imprimé dans les
ateliers le M. Senécal.

En louant cet ouvrage je ne fais qui suivre
l'exemple des avocats et juges distingués qui en
ont fait l'éloge le plus flatteur.

L. 0. DAvîD.

IA 3IBLIOTIllQUE DU CODE CIVIL DU
BAS-CANADA

CHS C. DE LOnMIERC, c. nl ,. L.D.

Nous accusons r'c'tion du onzième volume île
la flibliollèque <du Cole Ciil et nous ne vnlnns!
ias laisser pass--r l'occasioi sans aplr l'ittv-
lion d- nos lecteurs sur ct important ouvr 'g'.

Loîrsquii notre Ieislature dôcila d- dloteri notre
îavs l'in Cîle Civil calqué, autant que possible,

sur clui le l.i France, elle nomma des commis.
sair's sp*îiu'. qu'elle chargea le celte gran.e
entrprise. Ces c'miîssair-s, après quelques
inne-s ld'un travail diiiirile, firent divers rapports
i la Lgi.latutire et s ggérè It Ps anendements
Ji' ýirables à noir- droit civil, de manière à l'assi-
niler :iant n que possible a idroit civil fr-ançai
Ils ci'èrent i l'appti de leurs observations les
liverses autorités léîgalî's ou ils avaient puis-

leurs infornatiois et formuilèr-'nt le r-suimé de
lurs travaux sous form' dI'articl-"s séciaix
suivant l'or.lr e't I ' iélacUetu du coîl" civil
français. Notre L'g:slature sanciionna c"s dive-rs
r'applîorts par un statut sp'aciaIlqui e'st aujourd'hui
iotre code civil.

Il est évident, par ce qui précède, quî le travail
d'interprtation iu Code Civil est singulièrement
facilit par l'étude d-s rapports d&s commissaires
et la connaissance dles auhtoritlss citî'es à l'appui
les articles iu CodeP. Mais cutte partie du travail
les commisaires 'dans la'luîlle ils avaient indi-
1i' le; sourcs m Oes ou ils avaient pris leurs
informations le représentait qu'un travîi1 d'une
dilliculié de conuiltation immense, si l'on cmtsi-
dlère qu'il avait fAlu aux Commissaires r'm-ttre
souvent jusqu'aux textes md:nes du lrit romain.
Il ét:it donc fort (buteux 'lu- jnais lîer'sonn,,
n'entreprit le re :iueillir, sous une frme accîp-
tabt'' pour une Bibliothil ' ordinaire, cîtle untl-
ttide de citation prises à tous les traités les
pls c.lèbres le l'antiquité comme lit droit mo-
derne. Il était douteux qu'un iravail au.ssi
gigantîsqu, qlu-: Iqii'essen tiIl piilI fl, fùt jamais
..ntreî:pris. Cependant il s'est trouvé un homme
lont l'activité, laiour de la scienîe et l'indomp1i-
table énergie n'ont pas r-cuilé levant cet(,. îlche
herculé'nne. Depuis plusieurs anné"'s, M. de
borimier s'est ileOciiè à ctto entreprise nationale,
lien n'a pu arrétîr cet infatigable travailleur
iont 1-s efforts nous rappellent ceux îdes ecrivains
de 'antiquité et du moylitenf age. L' iroit romain,
les po!lorm'ux r'cueils de notre ancienn' jurispru.
Icnc.e, le nombre prodligieux is traités sur le
droit mo-erne ontt été mis par lui à contributiin
ut il a accumulé -lans sa bibliothèque les trésors
d'une science qui pour tli n'a plus le sqcretts.

Ni. le Lorimier a donné à son ouvrage le titre
de' bibliotheî dui cole civil et tel est Iien en
"Iret le titre qui convenait à un tel ouvrage, carc'est une véritable bibliothèque choisie avec in.
ictligence et discernement, comme on peut s'en
convaincre par une courte appréciation le la
mêthode suivie piar l'auteur

On trouve dans cet ouvrage d'abord le texte iu
code civil en français #t en anglais. Ceci est au
nvantage, car souvent la comparaison des deux
lextes en fait mieux saisir le sens et ta portée.
Air chacun les titres du Col' 1--s remariluies
les Connissaires sont reliro luites textîuellenen i.
Voilà un comn'nttire par lui-mèine les plus
précieux, pistu c'est clui fait par- les réd ic-
teurs mémes du Code: il nous s"nble q(ue e .
exposé les Commissaires est bien lt compHlment
le plus indispensable pour éclaircir tout doute sur
l'interprétation exacte île la pensé, de ces rédac-
Leurs eux-mémes.

A la suite des rapports dles Commissair-es
viennent, sous clh:tiqte article du codet: 1 lit
citation textuelle et au long îles passages du droit
romain avec trailuction en français, ce qui en
facilite l'intelligence et permet de mieux en saisir
le sens; 2° les citations textuelles et au long des
anciiens traités. Ici se trouve une mîninle inlépui-
sable pour le légiste, ce sont îles extraits de
Pothler, Domat, Bouryon, Iticard, Lebrun,
liinrys, Dumoulin, etc , et d'une foule d'autres
anciens auteurs. On y trouve le texte le plusieurs
anciennes ordonnances et édits îles rois de France
applicables à notre droit; 3° la citation le.rguelle
"t ait long des auteurs sur l droit moderne.
Cette partie du travail est aussi extrêmement
intéressante (it on y trouve les extraits les plus

rands'-Lrivains et jurisconsultes modernes tels
'pie roiilir, Troplong, Marcadé, Demotombe,
Lairent, Boi!euix, >uraniton et l'antres également
..élèbres; 4 1 texte diu code" français, lu coile
I.- la Louisiant" et -lu canton do Vaud, etc.

C-ci s-u tlit. croyons-nous, pour faire comprendre
la grandeur 4, l'entreprise d M. de Lorimieî,
-tnsi que son immense utilitie pratiqu et theo-
riqiie. Nous avons souvent enîten·lu parler de
'tet ouvrage, lants les tiermes lis plus flatteurs par
les hommes île loi les plus éminents, l-s magis-
irats -s pits eclairés et les avocats et les notaires
"s plus comnpe-tent. Comm" recueil le idroit,

':est un rélpî-rtoir des plus complets, c'est toute
une libliotlèiiu et des plas variées: pour le
piraticien, c'est un travail de consultation imm4-
diate tellem-'it i idispetnsable, qu'il n'est aucun
homane :le loi ayant quelque pratique qiu voulùt
n*'en lpas avoir la collection complète dans son
bureau ou son étude. Autre avantage pqi n'est
pas à d-laigner, c'est que le prix de cet ouvrage
.:onplet est îles plus modiques.

Nous sommes heireux de voir que NINI.
Cali"iix et D -rome, ces entr'-prî'nants libraires
t éliteurs, qui ont d'jà si largement contribué
-U succès d,·s publications national's, ont pris en
nain la ' ,Bib!iothèquie dui Code Civil."*

L'impression et le format de l'ouvrage ne
lissent rien à désir-r, et nous i'avons aucun
.toute quo le succès passé sera un gage certain
lu succès dans l'avenir.

(Erleait de La Presse du 30 avril)

EXTRAITS DE LETTRES ADRESSPES
L'AUTEUR ET' AUK ÉDITEUlS.

U'los. f. iL cJGE EN cuEF CAioN.
... I.e nai pas besoin le vous 'lire que.l'a

-'pte avec grandî plaisir 'ihonneur que vous Voi
proposez de me fuir'e: qu je vous en renerci' -
vous souhaite, lans votre entreprise, touit le sulci
,lue vous meritez, auquel je serai lhîtreux
pouvoir Contribuer. si l'occasion s'en présente.

Acceptez, messieu'rs, l'assurance dle la parfa
stime et le la considéraioî doe votre touît ilévn

serviteur,
El. CAlON.

'ION. NI. .JCGE av.
...The conpireh#ensive work on whiclh v

huave' en(tereil,is of a nature to lbe eminently uiser
nl I am glal to linl ithat stu-tionus professioni

men are turning their attention te the ilevelt
omnt of tlie principles announcîud in the Cod

andt on th't investigation of the authioriti-sc
vhichl it is fouin-le1. You have my best wish,
for success in your untertaking, andi I shallhliti
miui pleasure in accepting conjointly with 1
latîe col-agues thle compliment. whiclh yoColi
teously oller.

1 remain, gentlemen, your very faitlhfil,

CIlS. 1). l>A'y

f1loN. M. LE acE BE %UDRy.

...... Vous voulez bien didier aux Comn:
stires (lui ont été chargés de la rédaction d
-leux Co'les lu Bas-C;anala. et dont fai eu l'ho

tieur <le faire partie, un ouvr 'g ! sous iresse si
le titre de Bibliohèqiue du êode Civil dui B
Canada.

Je ic puis, pour ma part, que vous remer<
le cette attention. Le travail qlue vous avez ain
îentrepris est un travail long et qui 'temandera4
vous le sacrifice de veilles pirolon.gées et mal
pilées. L'iîdte que vous avez 'ue le réunir air
toutes les auLtorités sur lesquelles sont appuy
les articles du Coul-a est une exeellente itée, q
ne peut manquer d'tre utile aux membres
Barreau et aux aspirants à la profession. C s
véritablement uno bibliothèque portative il
vous allez les gratiller. Je n'ai as dCe doute <
votre ilévouement au travailet a l'étude îne rei
Cet ouvrege ce qu'on peut espérer, et je soubi
que cette entreprise vous soit aussi profltable s,
Oe rapport pécuniaire, qu'elle est méritoire.

.. 1.U. BEAUDitU

L'Ilo. M. LE JUGE BÉI.NGER.

A M. C. C. DE LO IMIEI, C. I. etc.

Votre Bibliothèqueu liiCode est d'unetutilité in-
contestable et est destinee. po'uri n grand nombre,
à fiire l'offlice d'une Bibliothèque de droit, et
tans tous les cas à épargner à tous les hommes

'le loi un te'mps considerable en reclherches sou-
vent très longues, dilflciles et même fastidieuses.

te n'lisite lias à dire qui" ce précieux et impor-
lant ouvrge devrait étre dans les mains d' tous
ceux qui s'occuip 'nt il -tloi.

L. BÉLANGER.

L'HoN. M. LE JUGE JETTÉ.

k IM. EUSEBE SENÉCAL FILS

Messieurs.
Montréal, Per D-. 1883.

Votre pri-ojet île rimirimer les premiers vo-
lumes d- la Bibliothèque du C Ide Civil nt parait
'ligne d'encouragement. Ce recueil est très utile
et très commode à consulter.

J'ailhonneurd'être,
Voirt dévoué serviteur,

L. A. JETTÉ.

M. SrniAcIuas BETHUNE, C. Il.

A MM. EUS!rBE SENÉCAL l FILS.

1ear Sirs,
MNontreal, 28th Dc. 1883.

1 ceterfiully certify to the uefutlness and
talie of Mr. de Lorimier's work, iiituiled - Li
Biitliotlhèque du Code Cîvil dlu Bts-Cnat;da " thle
reprint of ' portion of which you purpos uunder-
i akinug

Yours Ac.,

STRACIlAN BETH UNE.

M. JosEPH DOUTrE, C. R.

' IMM. EUSÈBE SENÉCAL î& FILS.

Montréal, 3 Déc. 1883.
,Messieurs.,

J Je vous encourage beacouîp à imprimer les
premiers voimaîs de la Bibliothlèque dui Code

n Civil. C'est un ouvrage queje considère des plus
s utiles. L'auteur a pour but de faciliter le travail
Slut praticien. en recueillant les opinions des com-
y mentateurs et en les présentauit coordonnées sous
- hiaque article 'lu Code. C'est là une idée excel-

lente et lont la réalisation est lui plus grand in-
térêt pour Lous ceux ilii s'occupent île rtuestions
légales. Je ne puis que vous souhuiter toet succès
Jans lentreprise de cette publication, car j'ai
liré moi-inème de grands avantages dts volumes
.teja publiés.

JOSEPH DOUTRE, C. Il.

L'îlS. AkEx. LAcOSTE, C. I.

À MM. EUSÈBE SRNÊCAL& FILS.

Messieurs,
Montréal, 3 Déc. 1883.

J'ai appris avec plaisir fuie vais accédiez
-!nin à la lemiande générale île réimprimer les
premiers volumnîs île la Bibliothèque iu Ood'
Civil, par M. Chs. C. île Lorimier. Vous satis-
f-rez ainsi, je n'en doute pas, au désir d'un grand
nombre île personnes qui n'ont îpu encore se pro-
curer cet ouvruge. Ce recueil est aujourd'hui tel-
lement bieu connu et apprécié qu'il me semble-
rait superlu d'en fiaire ressortir les avantages.

La favour avec laquelle il a été jusqu'ici ac-
cuteilli loit vous faire espérer tout succès tans
votre louable entreprise.

A. LACOSTE.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LETTRE DE M. LE cHEvALIER D IBELLEFEUILLE

À MM. ECSBBE SENECAL & FILS, Montréal

Mlessieurs.
Montréal, 29 Déc. 1883.

La réimpression des pr- mirs volumes il'
La BiblioUlièque du Code Civil est devenue une
nécessité impérieuse si vous voulez que cet ou-
vrage remplisse parfaitement son but et conse'rve
toute soit utilite. Comme les premiers volumes ne
sont plus maintenant dans le commerce et qu'il
est impossible le s'en procurer des copies, je crois
que vous ne devez pas hésiter à les réimprimer.
C'est une dépense qu' vous ne pouvez pas éviter
si vous voulez répandre cet important ouvrage
dans le public ainsi qu'il mérite le ètre.

l'ai lhonneur d'être etc.,

E. LEF. teBELLEFEUILLE.

MNI. PAPINEAu, Dui AEo& MARix, Notaires.

À MM. EUSÈBE SENÉCAL & FILS.

Montréal, 28 Déc. 1883.
Messieurs,

Dans l'exercice le notre profession, nous
avons éte appelés à consulter bien des rois la Bi-
bliothèque du Cole Civil, et nous ravons toujours
trouvée ie lt plus grande uttilité pour le pratici'n1.
C'est comme I- ilit auiteur, une véritable petite
bibliothèque du Code : et nous n'avons aucun
douté que ceux surtout de nos confr ères qui, o'loi-
gnés des villes, ne pjetvent avoirfIcilemeit accès
aux gandtes bibliothèques de droit, doivent
trouver dans c<' r'cueiIl des renseigiements pré-
cieux dans leur pratique.

PAINEAU, DURAND & MARIN.

MM. IIlTU, DUMOUCUcEL & NIORIS, Notir's,

À MM. EUSÈBE SENÉCA L & FI LS.

Motréa'l, 5 Décembre 1883.
Messîîurî-,

La Biliothèque u Code Civil est une iipubli-
cation légale que tous les notaires devraient avoir
tans les rayons de leur bibliothèque C'est titi
ouvrage le consultation des plus utiles, et nous
ne doutons pas que la réimpiression des liremi'rs
volumes sera accueillie avec faveur par tous ceux
qui n'ont pu encore se les procurer.

Nous avons Fhonneuir de nous souîmcrire,
Messieurs,

Vos très humbles serviteurs,

IIÉTU, DUNtOUCIIEL îÀ MORIN, N. P.

.G. G. BOSSÊ, Ecr., C, Il.. etc.,

Bitonnierl u District, de Québec.

À CIHS. C. i. LORI MIER1, Eca., C. 11.

QUéBEC, ler FvntE 1884.

Cher monsieur el confrère,

J'ai appris avec plaisir que vous devez pro-
chainement publier une seeonde édition le la Bi.
bliothèque du Code Civil.

Veuillez agréer à ce sujet mes meilleures réli-
citations.

Votre ouvrage est de la plusgrande utilité à toits
ceux qui s'occupent de droit. En groupant les
sources et les opinions sur chaque question des
meilleurs commentateurs vous nous facilitez beau.
coup les recherches.

Je vous prie de croire combien je désire que le
succès le cette réédition soit pour vous une in-
demnité en même temps que la récompense du
service que vous rendez à notre profession.

.os. G. BOSSÉ,

M. Come A. NIORISSET, avocat,
lx-examinateir de Qîtébec.

À MM. EUSÈBE SENÉCAL& FILS.

Québec. Janvier 1884.
Messieurs,

Votre projet de réimprim"r les premiers vo-
lumes le la Bibliothèque du Code Civil me parat
des plus désirables. Je ne puis que vous approi-
ver dans cette entreprise: carje considère ce re-
cueil comme très utile pour tous ceux gui$ soc-
cupent de l'étuje du droit.

COME A. .\ORISSET.

M. Wu. WHITE. C. IL,

Båtonnir du District de Saint-François.

MM. EUSÈBE SENÈCAL & FILS,

Sherbrooke, 17li .an. 1884.
/ear Sirs,

The profession will be glal to learn of your in-
tention to republish a part of " La Bibliothèque
iu Code Civil," hy M. le Lorimier.

As a work or ready reference it is invatilable
io the active practitioner. With many it takes the
place ofan extensive library. The publicatioi of
-ach successive volum lias increasel the geiniral
application of ils usefutness, anl I have no doubt
von will lind the enterprise piove satisfaction to
you.

I amn,

Yours very trily,

Wu. WHITE.

M. H. C. CAnAYA, C. Il.. etc

À MM. EUSÈBE SENECAL & FILS,

Sherbrooke, 12 .Ianvir ISSI.
A/essienirs,

J'ai appris avec plaisir voitre louable proj't d -
iméiîîprin"r les premi'irs volumes de ouivragce
- La Bibliothèque du Cite Civil,o d parM . Chs. C
-tP Loriniî'r.

.e ne puis quevous encotirgr beaucoup da.
cette entrepri-e. Cet ouvrage @,st très ittil' et

une grande importance, surtout à la campagne,
où 1--s billiotlhèqies et même eIs livres de droit
>ont rot rare : d'un grand a vantagi' pour tous
ceux qui s'occupe1nt -le questions légales

C'est un trava il considérablie et bien fiait, qui
inérite assur'mea4t tout 'en'ouragme'nt possible';
,•t laissez-moi vous dire que vous avez toits iies
uieilleiurs souhaits de succs dans lexciitioi le
votre projet.

Il. C. CABANA.

M. L. t>. PaQi, avocat,

Examinateur, section des Trois-ltivièr-es.

i M M. EUSÈBE SENÉ';AL & -I LS,

Tirois-Iivières. 18 jarvier 188'.
l'ssîirîs,

le ne puis que vous féliciter d FI'ureus'-
idée que vous avez eii d- réimprimer les pre-
iniers volumes de la Bibliothèque dit Code Civil
de M. Ch. C. de Lorimier.

Cett' publication si importante pour toits ceux
qui s'occuiipent de lt des priricips du droit
est à peu près indisp"isable pour ceux qui n'ont
pas le temps de feuilleter ni les moyens de se
procurer les nonmbreux et dispendieux ouvrages
-le droit auxquels réfère notre Code Civil, et que
lat " Bibliothèque du Code Civil " contient, en
iutre des differents rapports des codilicateurs et
le plusieurs atei's autorités non citées dans te

Code.
Vous souhaitant tout le siiccè's que méritent

es sacrifices que vous vous imposez dans l'iité-
rèt de la profession du droit, je dteure, etc.,

L. D. PAQi·ç.

Btonnier D. le Q. J lessieurs Ca lieux & Derome,

L'los. Fns. LANGELIEll, C. 13., etc.,

Un des examinateurs, sec. du district d Qpébec

À MM. EUSÊBE SENÉCAL & FILS,

Messieurs,
Québec, 21 Février 1481.

rtapuprends avec plaisir que votus avez lin
tengon de réimprimer les premiers volumes de la
Bibliothèque du Code Civil.

Ce recueil a pour notre Code la même utilité
que possèdent pourr 'interprétation du Code Na-
poléon, les recueils de Fenet et de Locré. Il est
même plus directement utile, car il contient le
texte même les auteurs qui ont commenté les lois
que notre Code reproduit, landis que Fenet et
Locré ne produisent que les remarques de ceux
qui ont <iscuté le projet du Code Napoléimn.

Une seule chose empêchait la Bibliothèque du
Code Civil d'être plus souvent consultée: c'était
la difficulté de s'en procurer la première partie.
La publcation que vous vous proposez mettra fin
à cette dißliculté.

F. LANGELIEl.

La publication dont vous vous êtes charirés,
la :ontinuation de la Bihliollèque dt Code
Ciril est une entreprise qui est en bonnes mains
et dont je vous félicite. Le très peu lue je sais,
je t'ai appris. pour une bonnte part, dans la Bi-

'liohèque le M. de Lnrimier et à ':aiie des réfé-
ronces qu'elle contient. Cett libliothèque aura
lin résultat immense et double : d'un côté, elle
iélpandra et popularisera tla connaissance le notre
beau Coite civil; île Faitre, elle déconsid4rera et
fera disparaitre, je lrespeère. cette méthole scrvile
-t judaïque lui consiste à en interprîter les ar-
ticles mot par mot, lettre par lettre, sans se
préoccuper des sources d'où ces articles dé-
ivent, ni des règles, des grands principes dont

ils sont la formule et h quintessence. Avec la
flibliothèque, nous avons bien la lettre qui tue,
inlais trous avons à côté 'e'îprit qui vivitie'.

Agréez, etc.,

A. B. Lonugpré, avocat.

J lessieurs,
Montréal, 21 avril 1885.

.le m'empresse le vous reliciter le votre diéter-
'nination de continuer et le completer la isbio-
tièque du Code Civil. Vous rendez un grand1

>ervice à la profession légale. et j'es r que L Laa liliothèq i b l. '. ivil q pr M. .ilde
votre entrerise vous sera galement profitabl. : l.or'iir, -i--e pir M \l. Cadi ux et 'rSI est
:'est un ouvrag' le hi li lus grande tili p ti t uin etvrgte l I te bewi se -lSiai Xitir dlplitis

tien se p P l'etrer d Vîsprit .P notr- Col. b îU in i. .. l.n:iin-r a lien iiirit' du1
,-mps n pourra qu'în faire rmprendr le Ihl <,iubicn eu-g r! e St dS b111111'Sulm d loitu parlti-

Il -u.r a -n.hii ui i s rivC -sig -iii t'n
Agr.a.t ·. ipil.uit l tai;nt de o in-1!11- - Pin l s u

S. l.11rs:î.0, ît tropris .lu 'd-..t iin p t ;iu\ ourc--

A vo 'lC. Il. Ilas p1is i tr leS ' p 1. i n l' 'ili's'Ilit'

Sa rtiegon-r;lli uBarr.-au ' -lisp 'n 1-l t lapplu e i;h.atitn ii l itd

d l I;a i rovine-- i Qu. î'.l ' od. C',-St un ui vragu . lonu ' h.th'iu i qi
honlomrm. o a.-i'i -t ,. . l it.. du ciup.. i1rang

-R -î'. 1-- S i..nt i 'ili ,'lIuiuiit --·l droit0 l.t'd

Y u..nut 8avil 1u . l'hom in,-1.-loi,. P-1',leur 1-gpir nut .,rche1rcews

.lIrssieuîrs. " ' ' " ''' '~..au t i.iV.ridli dalie r'

ane-u'ir,si diver- ltî m r i-. lxqls

Prmettez-moi Il vous t--heit -sur ila lt.ie ars ilu ei iite .
' u eiO X aiIs a v 'e z e n tr.† it' • ' i rl îl lti- ive N. a îîu . i- .D roi nu'. t 'i n i Il t'i c lii l

ation d' lad BibvelihèM.e u" Cd' Civil par e . -'t, r im l iri' p laiii'. - ouur 'lu

NI. d lorimier. \'ii tt. là un11 .1 P iVr.' npour I. i ià i
patriotique et vqiu inîrii ltut o u -'îîî'.îu' oieletl

ti'1 uî- isque en ai re:u b. tîr..tui'r, X'obuni'..' A\.' N N u . N:t
cette publieition ei't's-t d'uneiie tilit'- jiurnalihr-,
j~ ne pourr'ai que dulii,:iem''ut m'en passr et il •aap r l. 9 avrd t '
me larie de la voit' compi-te.

Tout en tîn ld'ulî grande valeuir intriisè pic,
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<1lAPh1 P I I\pas, en vertu d'une élection olivine, ni par la grce
.i 'i1 mi'si-d'un sacI-'ment,qui'uls sont faits r-'ligieux de DIEU.

US n:hotA-nnTA:ISÉ ê1Al eIl),1r1.:. - Leur inn' volonté <'st b"l iprmncipal agent le la
condition si honorable qu'ils occupent; et l"urr
pîrofession, que i'acciîtation et la bénédiction <le

Le lPréire -i, par ocalioi, par grace,. par 'l'1 lise irendent si soleInielle, n'inprime aucun
Ptat, le parlait r-ligieux de DIEU. Comme il iS iar,îctèm- ninealle. Elle est. dams 'ordre sur-
Prétre, dans goute sa p"rsoni m't tout son êure, il iatur"l étabbi le Dieu, une gloire d'une granule
,st religieux, Lis toute sa pIrsonne et tout suon 'agiiicence: maisle Saciroc" en est la source ;
être. G-t la tin deiu son Plection iternelle, de Ile ru piossède que ce que le S-icerdoce li com-d
,a ssi-ar.ition de tout e qui 'st proirie, 'le la iunique. L grandl et authentiqu vie reli.
consecramtiioi admirable dout il a été 'obljet et de gituse est clle du Prêtre. il la possède en pléni-I
l'union incmparible uqui a oto accomlie entr tule, il en Cfait les actes, comme lui étant naturel-
JÉsUs et lui, par fO'inmuation sacerdotale 'abor, lement, r-gulièrement, foncièrement, propr-s.
et ensui' epar la célébration il" ha saint' Mess. t.'est là sou ministère, sa mi-sion, son ét.it et1
lÉscs est la r,»igionu olijctive et suibst1intielle du i ma nt son être. Le Prtre -est religi'ux,
Père, étaut sa ;r-s unique eut tris parlaite Ilolie, commne tout homme est lioum'. C'est pouiqtuoi
Le Piétr" est. "n ierglu -1 son i eroce et il si rligion -t incessante. et univei'selle. lb est
l'union in'l.l'ment saint' et parfiit-', pqu'ilil l chue instani. et comme par tous les motive- 1
contract,.e à jniitis avec h.I 'tu ie, cénta bî,-- mnts ud vie. la IteligionI de Dieu, et il l'est àc
ment. lui ai-S, à a maniire, l Religion hu l'èrelu 1mius, jusqu'à SOn 'ernier soupirîm ; et jusquic
étant "n .lcs, mi' .lCscs. au+-e ,lEsi'-, son hum.n oits Ill ciml :car son Sacerloce est éternel. Le
bIcet :.nsuant-' et Nr-tu.-l'e Nostu'. Ci-es " $eigneur avait dit des Léviles: " Erunt Sace-
sens d'' e-s a' les île aint I'mi: '' lTit Pon- dot n i i religioneui pereiuài. ' Cosmbuienu plusF
lite, pris t ''nr les homiie, est étaili, pour les rime et pluls i'teidiiitue ''st cetle parole, apluIiqutcee
homm's. <"mur iir e it :'omplir ce qui se ralil ux Prètres le la .oi nouvelle
port. à I E:. " Pir.mu-. e-t à lIE', là solL Ltirons inainienant dtans quelques détailk tou- 1
culte, à sa uu s. < s heloire, à tout ce gn'xi- chant la iritiu' de ceIte admirable liteligion du
gntl e ru',-a<ire, sa a s, a Sint, sa y :: la le-ligionu inti-rieure, et il y' mu
Boule, -u iEr i nliu:. il cou-, dli- et t '- lextérieure. Parlons l'aborde il,''la première
cete couitin u' mineite, l'uue mani're si in- 1,a leligion interieurec'est une application.0
lime,*l miat'solu--. si sluu' t -i l»-r'uinn te, u' humble muis imoureu-e, simp'i mais élmve-,
riemi de emIblbl' n''xIse dans le r,,, 'le la;i''nie d' &lumiere et uim'e 'le saint's ard..urs, il
Cr-itionu. mèn'' ngi e. Qui dit Plrhètre, dit DiEiu et à tout soun lire, à tout ce qu'il est en lui-
SHonm.:I' hi: mê. m rf'ci,>î 't exc"'ni" :"' mèue, a sa vi'', aux œv;res le su Puissance, àd
i'homm,- ' sua .,ie, - cr', form1 , 1 't uI. , tout tout ce qu'il a mis, ilai tout 1): monde viile etI
ce qu'il lt, 'our tit'' iiun hgloir:-.- i'loimi iuiusibb., 'b1- t-traces, ud''empilreintesde sil':s diuvines,
de ses'. t' -, 'le ses l'eit-t, d sa aus e, d Pefl'ctions.c
out 'e hum' lu' - 'st, d-1'i ouit ce qu'il eu , i < c'est la cue fi qtuent, hiabituclle mèm'', 'b'

uout ce lui r'..i.nl à 's droit-, à ses vui de taut hlEx--'l " ic, 'e Gimrulet, le MIjest', d
createur,l I-rcvidence, ,i' li'dh'nîteur, d- Sagesse, le W"rité, d' Sainteti.
saniilit''ur, d' leumiuw-rteur le- âme', l, Ce't l'aortion profondhe, anéani' 't cepen.
Prè?t i I1 ' t e crlinr qui s'tonn erait d' dmut heur-use, joyense, d tout ce qu'il y a, en
tant 'h nui:,'uri Ltun hi oix >i .:il, 'une voci- ,gnore lin ,;. ilnellilile lnitnit'', îe l'lî'nmituîle ab-.
tion ni a'inrb ·at·:'' ." .-e iz-otus pas qu'il mie .Soliu, t .s o-nell ulc-rit, luissance, Soive.
,ul àlue c. qi 'st 'e io l'èeer Ce sontt -s I raumielé, h,ib'rué, Felicil", Béatitue.

ets d .1. I Cur. souverain Prètre.. So C'' -t la t s'éua u levant b' tout notre Ai r
P'êér.'-e pliil ein droi car, pour | vir c''it l'erel'-ctionu suIstantielle, néce-saire.i
tout .xr ler .. in mot, lui lit Pr'tre, <dlil "u"'nellc. vivante, umi cem ot it I Eur le DIEU, uIe
JéuSu:In'r.uiEi: l'i'r', d' E l Fil, e Di.:r Saint-Esprit.

Le e:urib; M. ticir u ''crit sur11 ce suje qui est lm rnnscubit' u I ère, li Génirat ion ui ;
ine bi-Il- pa- qlue. nous ni pouvons nous V mp Fils, la Procession -lu Saint-Esprit l; erfectione
:her de r'epro'ur ici: 11ui st I'mmiiit" Pt lt'TI -des r1sonne 'iviIPs,

Notr- ::rin te -bhgatin est 1VP contiu..r l .-ur vie iit.-r'i'ure et leur vertu ci'a rice oiiramt
dk'.1 a e.< .iiST, Pi otr--, reidantt à SOu .';'r. amib'h-hors ; qui +,st aussi leu m'essentiel domainei

les .b-,e-, b. u s' boiums. leldanit uvi'. sur toute us', ltii'urlorabl' conluile s'exerçant I
iui seumi -i-usa it ui mrendr"' loices1 hiinni'r sans cn i-sse et en (tout lieu par els'd'crèts l 'oijour-
t'est r mliu.L- eu oulut tpoint 'l'vr ses A l ô saints, iair 'les jugemnts toujours éqtimtal ''s etl
irCi ~aeu"Iedoc. jusqu'à la cceille dhi' sam muoîri, inéformables, l'ar lesuivres toujlums larfait-es.

MIais, omme il titouhaiît que ctîe vie religivu-' .tLa leligien, c''st l'applauilisseient dle 'àm-
lût ntinsul 'i, em-'t sur' la tirr,-, jusqu'à la a tout ce que Di. est, a tout et qut'll veu t, à
iin -P, t mêumei qu'im i. veut cntiuer toui î'' ritul opi-re. Gest li forte, granle,écla-

-ians le c"l, i! I lubi ies, avanit lu: .le mou. tant'', tout,: pl' d'amour, et constanle affir-
ri, ..t uIl r»le utI"movein le vivr.: ainsi dans tou, mation u, -ins s-e voies tout est orlr, tout

J' rti -i',;' EI -- alin qu- tant a sz'c'S' m iS iest sagesse, iiIStice. ahont, vérité, î sntet'.
Heligio:u l-ti i-'ut'rre, coimmeî': tous les justes î.- C"'st enucc're la cont mpulation le cette soure''
souit 'lus l ciii, ils lulsient, en li¿loilicI'îeLu:tadorable udamour, iqui "St 'bl' Père 'bs lumières1
parfitemi.:I, l er inmicessamminit, et lui rnu- i mlu' li'l I-les -end tout lon parlait ',t toute grâcie

ans ian -rui.,n les lonurs et les louang"es Ncellentu.'' qui nous a " crns, régénérs, bénis.g
qui lui (nt luis. grailis, glorilias en Jlsus-CanisT", qui nous mu

" '-t lone Attei lligiLn piartait'' 't muihni. coml"s " "n Luild totute sorte de b'-nîlictionsi
rab e i-r.t. I iuiisT î'luers I)IEU, nla quemilIl el-si--i ' dans lP temps : qui nous prépare et
le I'rètre 'duit ''mum. C'st c'' Iast' abime ·t nous lromat, ar Liii,la béatitude à venir, lui
-et imm"' "'éan d'mur, d'lorml . est bmi cvison et lt posession db sa gloire , con-1
loiuangit••t 'lm rq-ect, o itunomus de<on- nousis er- teiplation qu i est le principe le la plus émue,, dh'
ire. Nuir' cœir di<ut ui'tre vast- et itendu la plus profonde r'econnlaissanuce, il'un pe'pé-
:ommi- e liii .1se ns-riST. Nous dec ons, t lu--le et touijouis croissante action îe grâces. i
avec lui, r i,- Di . un d.:voir Pour tout c. La lleliginn, c'est aussi l'humiliation dle notre
'Iu'il est "u lui-m:me, 't non îs reiri-cir et bor. 'mune d1vnt notrîe Diu si bo it pourtant si peu
ner notre lou - et notre occupiation à un seuil aim he nous : c'est h'<iflliction, c'est lu wp'hentir.
attributl à å uuno seule pemrl-î'tionî divine, conime c'e'st la contritionu cour ; et c'est l'oblation, b1;
le font t,' A nuS. En iuialiti île Prêtres, nomus remise, labatlon humble et simlte, mais coutira-
devons enur-r liii Iout' la Itligion de .iÉsus. gelx, prèt à tout sacrilie, Cit à DîE,à sajustice,1

aitus•r ino''s sei Per,t nous répandre en sol iaux droits de son amour blesse.z
ntérieur, (uir u'l'ur"r DiEu av"c lui, en tout ce La Religion, c'est la supplication qui se recon-i

i'l est, cmnîu' il I' fait lu-mênm', a le ie nHA' inligne, mais qui 'spèr'i lliale,îpersvurante.
rien laisser dl'oiuhrile en lui <ume nous n'aluoins 'P toujours rec-voiur et les dons de la Proviidence'
pIarf.iiteimiu--nt : i'r c'est îouîir :elt qu'il nous liti et I''s elfuisiois île la grâce.
Prêtr-s... Lu Iliugion dbl- .Is:s-uimnsT "nvers C'est la soumission intimi, asolde le tout
DIEmu est l'uni 'rnent r' qui diit èiire l'attril notre ètre aux ds-seins ·il'- tiEU, à ss planss tra

!iu Pr"tre. - ce qu'il doit iim-•r et chérir cs mS-Ihai:Ice (car il n'est rieni l'inphrévu dans les
puar-'iI- iut, c', ulii dliit hi ir'- sa gr'and e apli m.Pivres dhi'l. à), u ses volont's,à son bon plaisir,
ç îti'unî et -'n uprincipal 'x"rcice. Ere lans lis à tous s<'s dro'its,à toutes ces adorables exigences:
pratiqu"' dle luit<ligin, et lt itilater 'lans le c'st le don univeursel d(uu tout ces que nous sommes,
m'ndl,- p ii. "lp r i-'ins tous les clmirs et 'immolation, le Sacrilic parfait île notre volont',j
pour r m itr t' mu terr' 'h ula gloire do. iE; et ie nos prétentions, Iu nos esirs, de nos vues, d"-
-Je ses l'nan:me" ""st tout 'imlhîhoI lu véi itale nos int"rêts, absolumunt de tout c> qui est uh"
Prètre, c'-st s,im iprit, c'est sa grâce, c' nous, en nous, et qui de près ou de loin se rap-
vocation. " porte à nous.

Le Plre'u e donc par excelle, 'n vertu C'est, par cette disposition, lt proclamationi
l'Iun tu"'r- n arul dlais I a4lise, t' ligi-ugxintime, complète, absolu- le notre essetielle
'le li.:u. L's h;lrétienis ptr% q-gS, ium portnt hépeanice et serviutde u '-uar du notre Créai-
I:c nom m gudi ,'-, hont rçui ,r u .e sorti de leur et le notru souvi'rin S'igieur. Et, pour
comîlmunicanniu l I grc' sacerdutale , ils sont que rien n' manque, ailut qu'il est en nous, à
religieux i uunt uir' second.aire, coumme de' c-, hque mritent la Gran leur, la Ma.ijiesté, l'Excel-
associes de lOr.h ' ecci.siastique. Aussi, n'est-- lence îlu i de notru Do.u, la liligion est encore

" cetie préparation de l'imi" que recommande à DiEU "t à son culte, aime, par les actes les plus
le Saint-Esprit, " avant toute prière ", avant la fréquents, "à l'honorer en toute chose, par.l*sus-
sainte Messe, par cons'qutent, avant la récitation CHnIST, " comme le recommande saint Pierre.
dlu Bréviaire, l'administration l'un sacrement, Tout en lui est moyen et secours pour faire
l'oraison,l'entrée même à l'Église, toute oeuvre dle " dIans son cœur ces ascensions" respectueuses,
pié'té, un simple signe doe croix : préparation qui illiales, alfecives : la scienc-e pus complete, plus
est recueillement interieur, mortilication des sens lumineuse, plus profonil qu'il a de DiEU, de ses
extérieurs, Psprit de foi et d'amour, r'connais- attributs, le ses oeuvres; son ministère qui n'a
sance pour rhonnIeur qui nous est fait, joie l'en- que DIEU et sa gloire pour (in ; les événementsdoJ
fant à l'approche de son Père. la vie humaine, où il discerne mieux que per-

En.un mot, lyir toute sorte <'actes qui répon- sonne l'action le la Providence, et dans l"squ'îls
tient a ce qiue Diu est, à ce qu'il opère, à ce qu'il il ailore toujours ce qui infailliblement s'y trouve
veut, à ce qu'il promet, à ce qu'il donne, la lieli- de DIEU : sagesse, verité, orlrejustic", bontý ; les
gion interieure, c'est en vérit, selon la significa- circonstances les plus communes de l'existence
tion même de ce ternie, l'union à DIEU, l'union le chaque homme, sachant que " pas un cheveu
habitulle, l'ersévorînt-e, à DIEU, en lui-- inni, 'le notre tête ne tombe sans que le Père qui est
en son Eire, en sa vie une et triti", l DIEU Ura. au ciel n'en ait decr-té la chute :" la vu- de la
teur, Sauveur, iniitenant et à jali is noire \Vie Cr"tion, du ciel, des éléments, le la terre; la
unilu", dans l'ordre de la nature, comme ldans vii-, bien iauitrem'ent attrayante et saictiliante,
c (ii de la grâce et le la gloire. des choses surnaturelles et ànaccessil s a loil

Eh bien !' l Prêtre, plus que toute cr"'atuir' le chair ; et toitle reste dont nous aurons à par-
dans lEglisi', a, par un droit foncièrem"nt ina- l'. lorsque nous traiterons gle l'esprit de Fui.
nussible et par un devoir essentiel, le bonheur Le Prètre a ;e regard lixé sur DIEtU et les choses
'le vivre le cette union. Qu'on le considère dians divin"s. dl'une manière si frîîque"nte ; il s'y porte
la gloire 'le son Sacerdoce on dans l'humilité de avec tant de faciité, par nn mouvem 'nt iitérieur
son état il'ostie, il fait sans ces-e ce qu'il recom- si simple, avec une perception, une intuition Si
mande aux lidèles :" Sou cœur est en haut : il liimîineinse, si sûre et en mème temps si bienfai-
tient son cour applique, uni au Seigneur. ' Les sante, " l'iiivisileln lui devient, par un cff't le sa
saints l'ères ont dit •I" Que la contcmplation (le gri:e prolpre nt 'except ionnieille, si visibl, " que
IiEU et de's choses divines est tellement a fin dile sa vie est vraiment, sans ellort, un acte presque
sou Sacerdoc"., que c'est en vain qu'l porte le incessant le Religion. T<ouuitîrs devant DIEU,
nom le Pitr, s'il n'est pas tout entier occulté "- mîar'elant devant DiEu, marchant en DiEu et en
de DIEU. " Ils disent encore que " pour l'iutressS-CHuisT, vivanit, se mouvant. se fixant en
cette allication du cSur habituelle et parfaite DIEU, " (ce qu'il flait ne cessons lias dige le dire,
peut n'être que de conseil, mais pour li elle est non-seulement par une idisposition sainte que"un vrai pre:ept'. Il est Prètre et Victime": c'est tout chrétien peut avoir, mais par l'elfei l'une
un Sacrilice, c'est unti Holocauste en sa perfection condition consacrée par DIEu même), le Prètre,
qu'il doit olfir dans l'intime de son coeur. ' Sans soit actuellement, soit intentionnellement, et vir-
Ioule, toute creiture raisîuunable se <doit olfrir à tuellemient, est la perpétulle louange de(P Dîsu,
DIEU comIme lincip' de sa crîiition et Fin deI comm'' leiit''nlait le pieux saint Anselme. quand
sa béatitulu, ce sont los ex pressions mème de il lisait : Que est laus Sancli? &ce ai quodl
saint Thomas ; mais " c':st le Prêtre, dit un uln- c'reatus es ; ecre 01ol famîiuiaiîts lui...ut nul/a in
cien Pere le l'glise grecqueu gi est prrlulle- ,< cura, nulla inienlio, nilla cogibiiio, nlla sol-
ment et pour toujours uni i'îociuste le très Iir- licititlo mentis, in quantum libi vi'tus isuppetit,
faite lieligion 'Touijours PrtIre et toujours Vie- à laude blei il rocua.
time, il ne cesse <l'être à !'auuel, et sur lautel elle et grand" el sainte viie que celIl du
même, pour toules les saintes oeuvres le la theli- Prîtro, lonijouiire él'v" vers Dieu, tonjoirs con-
gionî, que reqigirt un si saint lieu. ne si ýaiiie temprlant Dieu, tou jouirs admirant tantt le Beaul,
condition, l'ons les textes de I Écritur' lui -x- adorant tant Ilajt' ravi 'le tait le Prfee.
primnent ce qui est dû à DIEU d hoimagos, i P'ion.. sonis à lan't d' torité, rendant grces-'
gloire, de reconnaissance, d'amour, sont apîpli- tant I' Largess el le Mlunificence, espîrant
cables mi Pr tre. Il leut dire: Pro'idefam tout dle lant il Boitê7 et île lisericord, plein

iainum in cons pecin meo sesper. Repleailr r."durpour alnisfaire à latit le .ioits, et
os meui<î /amlle, nicatient gloritii tuait,lotdlie n'aant ici-bas il'afiction et d'anîgoise dans
wiagnitudinem Iluai.. MXiedid nocle, sur'ge>anui f , î qu' 'parce que tant d'amour, tant il'anmabi-
confitenulunl tibi..JIan astabo libi... Vesperè et lité, ant <le doux et puissaits attraits, sont lobii.
nianè el mIieridiè narra>o el anntalibo el eau- ile l'inilireicie du grand nombre et ie la halns
diel voceai eneai. 0-unes tiO merciii consperlu1 id' plusieurs...
luo. b)en"licamu Dominui in îoei tempore, C- grand esprit die Heligioin fit un les carac-
semper' taus ejus in ore meo. Nul n'accompli( tèir's dominants île ces éminentes Ames sacuerlo-comimine lui la recommanlatioi lu divi nMaitre : tales qui lir'nl, au X tVIt' siècle, ii si grand lion-Ujortet semper orare et non deficere; et cll( du n•ur' et dlonnèr-it tant dillilication 4 l'Églis" di»dIl-ci ple Ii Maitre: " l'erii< sini (Christum) offe Fraie: saint Vincont eil, Paul, le l'ère dlramus hîostiaîm laudis semper Do. Conlrn,I M. Olier. Tout Il monde le sait, saintson amour est le 1u toiij<uris ardel, dont il Vi d isail à ses PrIètres: ' EtIions-nous
'''t 3par'l au Levitiluc, et lue' 'l s Plos rtr' de( l'Pa- à avoir mne grande, mais très grandle estimie leeieleiinn li devai'nt se o nlotili-• il I.:rii, entre- la NIi.stP et île la SaitetI dI DiEu. C',st unti"mir ;îv''c tant d-e soin. :est la r eagn1 <le îim de prc'f'ction,im ire éern'l,tr's saiiit, très-aint onant tur- puir,trè parii, iiiliiiimniit glnriieux, un bi'nii in-

Et Il Pr'tre n'est lias S'lleinrit 'iomiie de'- la - ii iui i c(mpren I tois le biNis et quii en soi est
lluarliite lt 'ligion ' DIEU: il invite sans ce Ge îicnmrui ile. Cette connaissaie' ,i nenous
toutes les cire'aitiirs à s'olfrir, à Dieu, n lHostie avons de lIu doit nous suflire pour nous le faire
de louange. C'est lii qui dit, d'autorit, en v,'rtui ''stimnir inliiiim·i, pour nous anî'antir en sa pi-
le sa mission et le son titre .l religieux parfiiit e'nice, pour nous .iir iarl'i le sa a.'té su-
et I religieux uiiiv,-rsel île l Trimite sainte: préme avec in grand sentiment î rle et
'V'eite' esxiltemus D[miniino, jîîil ''mus D'ýo saiiu- 'î' souiission A proportion 'ple nous '''stime-

lari iio-tro... Venite adoremius et irocidamuis rois, nous l'aimero:Ms. et cet a'nour produira en
auit' Ium, plorî"'nns corami Dominîo qtui fecit nous iii ilsir insatiabl e riveconnaîtr' ss bien-
nos.' l presse toutes les Amîî'os d! glorilier Dic, .iite et le ii iprocur'r d1' svras aloragt"urs. ir
le l'alor"'îr, îde reconnaltre sa Gran ur, par le Atachons li plus grande iipI-ortInce à l'esprit
profondes prostrations, île ik'chir sa juste colère de leligion liarco 'dî'îl r''î'onîtl aux .lroits de
par les leuis de la plénitence. Il lit encore: : u, à so iloinaiie, à sa souivrinît à sa
"'Benreilte omnia opera Doiiini Domino". Nous gloire,-pIarce qu'il est l'esprit principal, fanila-
connaiissonis li totu-t' éuiiniatioi d. Danîiel. mntail, ess''nti'l, d'' notre Sacerdoce, - mais
C'est nous, avec un drioit incoutestable comme aussi, parce ili le r'noiiuvelleinent il' cet esprit
celuiil lu prliphète in'1 ir':, lui iiisons cette inivi- (lats h's inées est put-étr" le plus grand b''soin
tationi à tout" créature : « Lauiate Dominui... 'le notre temps. Nous sommes à une époîl< pi d
juveines et virgines, sen.-s ci jiînioribis; reges travail, 'l'alfaires, de nîgoci'. Tout ce qui est
lerri et oinîes populi. principes et onnes juliices mat'rieh, qui frapp' les sens et qui est au prolit d"
t"rioe. aNîgnilicite Dominîuim m"cim et exalte- li vi- présente fait avant tout, et presque uni-
mus noincin ejus in ili psim." 1' Voilji bien le ii'nt, Limpression sur les i'sprits. Il iait, en
cri le celui qui aime, 'lit saint \iguistin; que tout chose, constater ii bélice, un r"sulat hu-
pritend celui lui aiinm ? ignificate diomininut ru x,r'p'i's'ntiîé par <lu-s nombres. lii'n in'esi a 'pri'-Mecun. dle le veux jas le glo'lier seuil ; j" ne cie qiue ce qui se montre avec ces tlehoirs. Ce qui.
veux pas 1'.,ier seuîl,je ne veux lias m'unir à lui au contraire, ne se conitalî pis sensiblemint, c-
et l'embrasser sul. Que toites les âmes lem- qui n'offre lias une utilité manif"ste aux sens,
Irassernt I Quiec toutes en jouissent ! Crions tous : tanigible', et lent •• irolit soit bien notoire, est
"Iaguilicale Doninum mecui, et exalit''nmîîs sans vak'ir pour le m10on1' e d notre siècle. C'est
nen ejus in ilipsuum". 'Tous crient, en elflt; pourquoi 'esprit intérieur dela ileligion lui est

il loit y avoir dans l'Église une émulation die une e*nigmi' o u ne sorte d'illusion mystique,
religion et d'amour plou, unotre DIEU mais li voix qu'il prend en pitié, oui une espèce d'anomalie,
qui domine toutes les voix, mais celle qui leur lui appartient à un autre àge et qu'il faudrait
donne le mouvement et l'ëltian, et l'entliousiasime faire c"sser. Qu'est-ce qu'un mnona-tèr" voué à
saint (lui les transporte, c'est la voix <lu Prêtre, la prière, à la louange di DIEU, pour les hoimes
parce que c'est au cœur lu Prêtre que doit sé de noire temps, mêie ponr une certaine classe
trouver, s'allume, s'einamm'ur le plus brûlanit le clirétieis? Qui sait même si, sous l'influience
amour. Il test, suivant ces paroles vives, amui- le lesprit u'erreur (lui se répand partolut, le grand
mées, du saint évèque d'Hippone: ' Tuba, psai- mouvement aii portait autrefois tant 'l'âmes vers
terinm, cith-ira, tynpanum, chorus, corde, et lai vie r"ligieuuse contemplative n' nous apparali
orgainim, et cymbalm jubilationis henesonantia. pas comme un simple caractère des meurs 'lun"
Vos estis hSe. omniiia." autre génration. plutôt qu-ê 'euivre <le l'Esprit

Sans doute, nous ne votilons dire que ce qui 'le Di ? Evidb'emment nous nie savons plus
est possible dans les conditions id la vie pré. asseZ ce que Dipi mérite île louange, d'adoration,
sente. Le Prêtre est lt louange perpétuelleled 'le r"connaissance le satisfaction et de prière. Les
DiEu ; mis il est assujetti, comme toute créature veilles consacres à l'office divin, les oraisons
" à ce joug pesant qui est sur les fils d'Adam prolongées ni nous sumblenut plus à propos, quand
lepuis la sor'ie Iu sein de leur mère jusqu'au il y a tant a faire au dehors. L'Uapplication à

jour îe leur sépulture. " L'iiirmnit's, lu soulfrance, DIEU est sainte; mais ne vaut-il pas mieux former,
toutes les nécessités du temps de cet 'xil ;m1m1omi:- une bonne fois, une intention droite, et ensuite
glriqssent extraordinairement ha liberté de 'esprit. se donner tout entier à ce qui presse bP plus? La
Aussi, n'est<e point d'une occupation toujours contemplation lieut être iune joiuis4ance ; mais
actIelli que nous pxirlons, ni d'une contempla.p n'est-ellias stérile de sa nature ? N'est-ce pas,
tion qui se lixe invariablemeni ir son objet, ni au citrair'!, l'action soigneuse, constante, labo-
d'une élévation, si ilegagée du crée, quue 'fme ne rius' qui, en déliitive, fait autour il'' nous la
puisse être distraite par les aitires et les besoins plus grandile somme du bien ?... C'est le langage
Si multipliis d' la vie. 'lu monde.

l'esprit le tligion est unu aptitude intérieur", N'exagérons rien. Il ne s'agit pas de retran-
unc, habitude de l'esprit et iul cœeur, suivant les- cher le notre vie la moindre d ces occultations
quelles le Prêtre, dejà par état et par grâce, voué quo le zèle d's &mes et la nmcessité do notre posi-
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tion nous Imposent. Marthe était nécessaire à qu'ils ont faites; saint Vincent de lPaul, M. Olier,
Béthanie, tandis que Madeleine était aux pieds le curè d'Ars, et tant d'autres! Que notre vie
du divin %laltre. Seulement, quelque chose soit, comme le veut le saint Cencil cle Trente,
manquait à cette admirable servante (u Sauveur. vraiment " pleine de Religion et faisons tout
Ne miritons pas le reproche que J:sus lui fil. ce qui dépend de nous pour réagir contre lesprit
Soyons, avec affection, avec constance, avec ar- tout laïque, de notre siècle. l'arlons souvent,
deur,à toutes les Suvres le DIu, mais en môme très souvent, avec foi, conviction. onction et
temps soyons à DiEc. QutIle force et sééité, amour, des droits le DiE, de ses Attributs, de
dans une &me sacerdotale, dont le regard est tou. sa Providence, et de tout ce qui lui est dIlùhom-
jours ixé sur ce Principe unique,' et cette lin mages. Ot! quelle grâce sra:t celle d'u"
unique, et ce Centre unique de toute action et de Prêtre qui, religieux parfait de DIEU, multipîlierait
toute vie ! El, en même temps, pour tout ce qu'il autour de lui le nombre des chretiens "vrais ado-
fait, quelle bénédiction incomparable ! Voyez rateurs du Père en esprit et en vérite!
les hommes de grande religion et les ouvres
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S FAN'HLILRES
CIIAPI'T HE I. c'est mou inme tt c'e-t mot cor[t'. Le moi, c'est

L'CNilT' IJE L'oîNîîi. Ichacun( de nous. ET
, L'unite du cposhm-lienit ''n ctte -lalit-

L'honue st le lien entre les teux isIlt--, celui -làmiie ett' cor- est le grand lait le notr tu .
Ie l'esprit et celui le liaI ière. - Son unite j Et brisr ceete unité u laire a tricti de it

s'expimie par le molt imoi.-hiit intuime lde la dualité ainiibuer au cilps ce qui appar tient ài_.ETI SRconscience et mystère profond. l'amD, à l'âme et qui st 'oice de orgtn-ta i t sa-s

1. seîs corilp.rels,nie pas admettre qniue ucts- deux-. tI-u
mments, sidtive-rslui s-,- reicontrent ilans me l'onitut' UR TOUTES LES VÉRI'TEs 1 >1 LA il îON

. 'unissent, sans >e imelanger, pour in-,-former,Lhomme occupe dans I (t'nble de la criation s'untie s tl t me naîige, un i-lee
une place tellementt part et tellemcnît consid'- élirsn,ite v t meonaireraieete q•Pt.u tnii;n
rable, qu'après la connaissance d-e Dieu, cile nlole u cet cosiîtite aieh iospitc e pi-itOO,- Stimu escct tser crim hiloso l-ie le punt- iî- >.
qui a 'homme pour objet -st, e toutes, la plus cis tIdis iiu-: graet s t rieurs. volumin- 2 ........ ........ - ........ ...... .. ....... Prixr -

mportat. Si vous ne voyez dans Ilomtîme- qu'un corps et é
Vous coîimaltre, ômon Dieu, et Ile connaitre : ,les organes matéri-ls, vous vous jetez dans tînt L CA [.l yE, LE- ll Ei -Î LE - Vo tà lmonir-, ilin -- 'îî -. · nî v-i-teNoaint .e, n ,erit aie s'écriait SahItti milin. îtatérialisie abject. Vous faites ie lIoimiî- lin.' BONlIl EI:Il. saut, >qtant st je à t pit iS-Itt k-teri ces d soxm mots, le glant Dciteue I1glîse brute ; et oîn comprend que vous la lui dtonniez%. -'soir rini&ne il prend oioh dt S-i tiuve-ieubiîtssott hles sommflets de la Science. .-. îpour ~aticti-i. -Untucaifit Ileia- tivtlits î'' ti'titi- litIîuiu
Si, eI elht, Dieuest créeatieu, l'homme a été Si, ous etant à r i-. ,t nt.'vous olell-- siècle, itan - ' I dasj aquI-I 4.ie.

creé lar lui pour ètre le lien entr. les deux innî vltanit tors i. àlt, vous isz siecls tant i jirilt ' à l-utloin d'rJi.e Iaiiwi,' il' y-t iti iivo-,

mondes (qui sont l'o:uvre de! ses mains, le monde ietIaId op u.sn usn escus nc.vl ls û u nalidma asui log- a li n i !itde mem- ii-, ieal .:enn, i ;
deses uitset londe de namîtse etior îsldes organe et des s i,-le tuis-e accomplir soit ptre qlui arrêt-t le courier, t risi e d'

t
e tii ie ivoisim av:iiltiuitit truipwit, --t ''ut lIitit

tutirs lasoitsle -é5uic cm Allie et'oi- liecte le plus élev, l'act intell'ctui-l, le corps de- lit i-ut ine, unt jlhi re-nn
t st-ra t pis home s'i n'etaI iesr lne ienlit pour Plme uit uniutile fardeau, et vous te Coiuvrit dLe 'laes -et -le bu-s-s, lecaie fut ' J'. t i ti'-lu -lmul- Iu-. l-.seraitpas homme s'il n'etait pas matière. E i aevez plus me élire pourquoi Dieu lui imose cette r--Irté -lans son t-i.u, ri le'.st ifs, touut; ti:rile, s miòt' pin--r un yu mtre pltre

aiin udieqietvaetsiat' charge, t cailles qu 'ils s<t, s - fott l-s io-s-s t s- un-ur- i utu iiî-st biln1plus à l'.u-e ilumi. Queain siotleut dite qu'ilestVaiment, sut iant l'an- Cette dualité le substance en uit mme être ne irisstnt -n tombat.--uid l-s treier- sour- fit d''ut m iiii sa :ai t-. * .i-, mouton, ? "cient aige d la fIoriloophie, umi abrf-gé de l'uni- loimant qu'un seul ètre su bstanîtiel, ce moi,l ui efranc-- furent sées, il souhluit voit- , n sus-t-iauv- Et le' hneaI itin tuttin u bi.'tria s-. htomminite se r--ndtivlirs entier, est à la fois corps et ame, îlevniennent pour vous On alla ctrcier le i u-ve brger, ont I'it-na auLu itItis tt d-nanile à parl r as <:îlue. Il y
d'insondables mystères. -·alais,e t il fuit introduit pirès du -rincmlde, avait tiIr- tl le laiss-r toujour ti etr.

'Toute bonne philosophie loi, pour tuditer 'Tu m'as ait ach vie, m[lon Ilil, dit celui-ci: Eh biet! mon amoi. lui dit l hIprince-avecf,
On comprend, toutefois, que, pour devenir cet l'homme, partir du fait ie sonbonité. le veuxtr--ceiniui'e ton - ;sje Juil'-otitititu. s-tuheureux et ta uiti '-t--le im-

iib-gé, l'homme doit lti-même être essentielle- Cependant, le problème demeure, et oi le- >tar nia barbut titi,'Je t-' donnrat tout ce t- tu murI.'
ment un: et c'est ici l'étonnant phénomène qu'il mande comment il se peut faire que i'homiie, tndemaiiil-i-as. Tu vois que na g-nrost- est -Tre :mmode, signr, lit -bierger, -- t y
présente. Il est le compose de deux natures esprit et corps, ne soit néanmoins qu'un seul et d eign- deapuissance. uis fort h-ur-sux, nis il io maiut un cIos
entre leeitelles il y a un abime: nature spiri- même être substantiel, unee seule et mme ier- -Oh ! Seigneur. répondit le, iberger,1- i'i pas indiilnsable. un irruieau sounIii le mortuelle et nature inatérielle:i et ceponlant, il est sonne. Longtemps à cherch:r. Il nu m- manque îour suis' Je ue serai.itmais à mn -ts- si je n'ai
un. EL on peut dire le I t unité de l'homme est La philosophie, dont nous essayons ici île lé-.i tre h-tireux qii'uie seule petite ch-., c'est lutelqes bestiaux. Je vi--i'. supptlier Votre LLu-
le fait le plus intime et le plus profond de sa cons- velopper l't iseignement, a resolu le problème en d'avoir une cabane à moi avec un pieuit jardin, t-'-:s-le -Iaiginr i'nta tdonuier uni, llit tidouainîa.
cience. lisant que lane humaine est la forme substan- pour y vivre en paix avec ma f:mie et mes -Au fait, repnrt le calife, il faut -Itd btail pour

Cette unité s6'xprime par un mot-le mot moi, ltelle dl'homme. enfants. i un champ. Qu'on lui -donne c- tp ii di-kmatle,
que chaque homme, un le prononçant, applique à Mais cette expression, qui renferme toute une -Tu n'es pas dilicile, lit en souriant I lcablu, et qu'il choisisse dans un-'. trup1ie.Ii. Vae inon
sa propre personne et à l'universalitéd(le ses actes. profonde doctrine, a besoin d'être longuement et appelant son vizir, il lit donner au pâtre, sUr. ami, et sois lîeuretux à ce prit."
C'est moi (lui pense, qui veux, qui aime ; c'est expliquée ; c'est celle expcation que nous pré- le-champ, une maisonnette et un pré situés près Et le -rg-r ibtisit deu. petlite douizain-s e
moi lui marche; moi qui me nourris. Le mo, sentons dans ce livre. -le Bagdad. demie tdes lplus b-lies bét--s d.' Sa at-lse." Je
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serai plus riche que mon voisini, se disait-il tot Il y pense toute la nuit. Il se convainc et,
bas en se frottant los mains. Maintenani,je sui. plus en plus de la nécessité dlipouvoir absoli i
le plus heureux homme du monde." pour le bonheur, et le calife n'était pas encor~

Oui :niais c'est que soi champ était bien petit lev', que son grand vizir improvisé, introduit
pour unia si:heau troupeau. Et puis, à un quai , auprès du lit le repos de Sa Ilautee, lui
,le lieu', il y avait une métairie toute neuve, bien demande humblement de lui donner sa place.
jolie, b:en r.apportante. Le calife croit rever; il s-- frottl- les yeux. Il

Notre homme n'%y put tenir longtemps. Il étail s'asseoit sur son séant . Il se fait monrde le doigt
soucieux, triste. . Vois-tu, femme, dit-il sloi cr par un esclave lui, ayant mordu trop fort, est
apriès a puainee, njois ie serons heureuxx qui condanillé imi.dliatement à cint coups de
lorsqul nous aurons une ptite "rine comni' btol). ' Que -lis-tii ? réliète,"( dit-il à Bien-AdabL
celle d'à Côte. dIl- vais.aller à Bagdal pour mes "Je dis, seigneur, qie vous deviiez bienu mei'.
affaires; je tâcherai -le Voir l calile et je lui de- laisser régner en votre lieu et place, et que tout

anilerai qu'il >m ruone cette petite iétairie.lò. leinonde y gagnerait, l'empire, moi, vous- A L'USAGE DES ENFAN
Qu'v!st-ce (1..e cela pour lui ?" môme.*,1A"U Aýý E N A T

Qui fut lit ait fait. Le lendemain la demanî'l'' Le prince a bien eiteniilu cite fois. Il se lève.
etait t.;it..; le calife. après un retroche amuical. passe sa robe et f'rapipe dans ses imain s. Quatre| I bau vollinie itt-I8 'e lit.e t·icIe.
dlonniit la metairie "t conseillait à sou iprotég" esclaves noirs accourent. " Toiriie-toi." lit-il
de lie pas roI, suivre ses idées d'agrandisseiueni. au vizir. Beni-Ailab se tourne. Le calife pren't
-" )Ii iiaiiteiinii!, répondit 3eni-Adab (c'etait soi élan, lui donne un immense coup de pied là
le inom u d tre-fermier), maintenant c'est fini;' où on les donne d'habitude, fait un signe à se.
tout jamais et je n'ai plus besoin de rien." Iègres, quii empoignent le vizir ébahi et le Coli-

Et cependant, iroi mois après, il replaraissaitî dusntiit avec un accompagneiment semblable,
,levant son bienfaiteur, un peu hoiteu, il est juisqu'àl;a porte du palais. Là, ils le dépouillen
vIai, iais très-dcide à demander quelque chosi' le ses vêtements et le laissent en chemuise, exposi'
encore. Il avait vt un riche seigneur du voisi- à la risée des passants.
nage , la splenieur de sa suite, sa vie de plaisir Ben-Adab, honteux et evnfus, retourna à son
et de repos. la imagnificence dle soni palais avaiemt pauvre m"tier de ptre, où il mourut misérable-
tellementsduit le cSeur du Iei mier, lue le fermier Ment.
sétait dit: ' dle ne serai jaiais ieureux'que Et ce B(i.Abaib, aon cher lecteur, savez-veus
lorsque j'en serai là" "'i le fermier, confiat en où il est? Bien près de vous, peut-être; dauss
la proimesse du tout-puissant calife, venait de- 1 votre maisen ; plus qlue cela, dans votre chambre:
mander à devenir grand seigneur. plus lue cela encore, dans vos habits. L k'A S 0 I1 MIE

Le calife fit les ubjections, mais son serment oui, dans vos habits. Car cette histoire, c'est
lui fut rappel'; il avait juré par sa barbe.-Voici la vôtre, c'est la nôtre à tous. ASSEMBLÉE E
donc llikn-Adlab devenu seigneur, possesseui' Nous courons toujours après le bonheur, et
d'une magînililqu t.'rre 'de quiniz" lie'ues le tour, nous le ciovons toujours dans la position élevé' M . Amaitre d'in les plus charmiants chàteaulx les d'un cran au-dessus le la nôtre. Quand nous
einviroIS de lagdaLI, serv i par' tdes milliers avons goûté dJe cette positioni, n ous regardons .
dî'esclav<'s. il n'a llus qu'una ot à lire, qju'un l'échelon supérieur, et nous cherchons toujours 1 volume 11-k............ ..........
désir à exprimer, et tout arriv' elon ,a vol<unt . sans jamais trouver.
Mais il n'a rien à faire; il ne sait Ii lire ni écrire, Petit ouvrier, nous voulons, pour étre heureux-,
il s'eunuie... devenir ouvrier célèbre; ouvrier habile, nous

Ma toi, se dit-il un beau jour, je ne tiendrai voulons, pour tre heureux toujours, devenr
pas lonlgtemps à une vie pareille.L1n1homm a tron; de patron, reulier, de rentier, gros pro.comme moi ne peut pas rester dans l'omnbre. , priItaire : de gros richard, homme politique: :
faut me jeter dans les alFaires : il faut acqu"r.r d.. d'homme politique, ministre : et qui sait? de
l'influence dans le monde politique. La politî<ue, ministre, peut-être quelque chose le plus !.,.
voilà ce 'lu'il me faut." Et nous sommes malheureux, malhe-ureux par

Et après avoir ruminé son idée, après atoir notre faute ! Parce que nous nie cherchons ias le
formé des plans îabsurles, comme on peut bien bon heur là où il est, DASS NOTiS cOM. ParcLr
l'imaginer, apres avoir murement copiare ses que nous croyons que la position fait le bonheur.
capacites avec les divers emplois du gouverne- tandis qu'il consiste dans la DISPOSITION avec
ment, il s'adresse un jour au calife et lui dé'clr.. laquelle on vit dans sa position, quelle qu'elle
que s'il veut le rendre heureux, s'il veut tenir sa soit. Tous, nous sommes appelés au bonheur.
par'ole jusqu'au bout, il doit le nommer soit gran. rich"s et pauvres, gouvernants et gouvernes,
vizir, son premier ministre. petits et grands; D u, dans sa bonté, a 'ait du

Le price est sur le point de se fcher et de bonheur pour tout le monde.
faire expier à Ben-Adab son orgueilleuse tème- Celui-là seul est heureux, (lui porte doucement 1 volnme ii-12...
rité. L'idée cependant lui parait plaisante. Qui et patiemment les peines inséparabls( de la vie
sait ? il y a peut-ètre sous cette écorce inculte le humaine, qui puise dans l'amour de Diau cette
germe d'un grant dhomme.-Bref, il accueille sa paix du cour -lui surpasse tout sentiment, qui
requête et lui fait donner immediateieit le sait que la vie de ce monde ie doit pas durer
turban de grand vizir. longtemps et qu'à ses misères, endurées chré-

Le grand vizir se met à l'oeuvre. Et d'abord, i1tiennement, succederont des joies merveilleuseL
il ne comprend rien à rien. Il est obsélé il'allair'es. que riena ne pourra troubler. Celui-là seul est
le dimaniles, de plaintes, de solliciteurs. Il heureux, en un mot, qui est bon ctréiien. Puis-
brouille tout; !à où il faut refuser, il accorde : là sîonîs-nous tous être 'te e nombre, et proiter de
où il faut accorder. il refuse. Le calife rejette la petite histoire dit calife, di berger et du
quelques plans qu'il propose . son approbation. bonheur'!
Il se depite, il est soucieux, inquiet, jamais il n'a
eté si malheureux. Par M. l'abbé
" Quelle vie! quelle viel1 s'écrie-t-il en se cou-

chant un soir': comment un vizir pîut.il vivre un
mois? Je ne suis que le premier esclave lui L. RA
calife. C'est lui qui ue ccntrarie <anstout cePA S SPLEJSr-D URS i
(lue je veux faire. Je vois bien mintenaaàt ce
qui en est; pour avoir la paix et être heureux, i; Par M. J'abbé MOIGN()
laut être le malti'e... Si le calife voulait me céder
-a place, comme tout irait .... 1 vohume ini-12... .. Prix t'ranco 7,5etsi DS O
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No.N iE ct'RÉ,
J'ai lu avec une réelle satisfaction votre nouvei

ouvrage Saint Bruno et l'Ordre des Chartreux et
j'ai pu reconnaltre tout ce qu'il vous a fallu di.
patience, de rechiercheis et d'érudition pour ie.
ner à bnnne lin cet important travail. .le vou>
lelicite d'avoir su trouver, au milie'u is soins
multipliés du ministère pastoral, le temps néces.
saire pour vous occuper l'étules, aussi grave.
et aussi serieuses, et je ne puis qlue vous encou-
rag"r à les contnuer avec le mnième zèle,

Votre ouvrage me Parat digne d'être publié;
il prouve de la part de l'auteur une étude appro-
fondie de son sujet et montre que, à la clarn'
d'une science vraie et d'une critique impartiale,
vous avez su apprécier avec sagesse les hommes,
les évenements et les faits historiques que vous
développez d'une manière attrayante.

En reliant comme vous l'avez fait, la vie d
saint Bruino à l'histoire ecclésiastique de soit
temps, vous avez onné à l'existence d'unu
homme l'intérêt qui s'attache à l'époque des
grands et courageux combats le Grégoire VII
et d'Urbain Il. Il n'est lias jusqu'à la province
de Reims dont je viens de m'éloigner, (lui n) re.
çoive le votre livre un rayon de lunmière. Li
célèbre école le la ville de saint Remi trouve une
belle page le son histoire dans ce m'.ne livr, oùvous rappelez que le fondateur des Chaitreux futà li fois son écnlier et son écolàtre.

ftcrit dans un style clair et l'une noble simplici-

le cut ovivrg" nouss fait connaitre lais toute sa ve-
rité la vie intime, le but surnaturel et l'influence
salutaire des pieux enfants île saint Bruno : c'est
là un beau sujet d'étude. Les Chartreux voués
à la solituide ldu cloltre, vivant de renoncement
et accomplissant, jour et nuit, le ministère de lia
prière et dle limmolation perpétuelle, sont en
elît appelés, par les moyens que ia ltègle leur
fournit, à détourner les fléaux qui menacent la
société et à prier Dieu de l'arrêter sur la pent"
fatale où elle gîisse si rapidemeit. Je lisire que
'influnce de v'tre travail se fasse sentir d'une
manière utile pour le bien le la religion.

En retriçaint la vie des lléveredils Pères
Généraux si illustres par leur piété, leur savoir et
leur sainteté ; en rappelant les l'aits saillants de
leur histoirv,vous avez très bien fait ressortir non
seulement leur ardent anour et leur dévouement
sans borne pour lotir Institut, mais encore les
services qu'ils ont rendus aux lettres, aux sciences
et aux arts ; vous avez su faire valoir, avec talent,
leur inaltérable attachement à la Chaire de saint
Pierro et le zèle qu'ils ont mis, dans tous les
temps, à soutenir les intérets de l'Église. Ce lit re
n'est donc pas seulement digne d'un érudit, il
est digne aussi du sacerdoce dont vous êtes ho-
noré ; c'est pourquoi tout en vous felicitant de
l'avoir écrit, je lui souhaite le succès qu'il mérite.

Recevez, moi cher Curé, l'assdurauTm dl mes
plus dévoués sentiments en N. ,.

t GnIAU.mE9-lEN,
Evéque d'Arras, de Boulogne el de Saint-Omer.
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